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INTRODUCTION GENERALE 

Le but de ce travail est l'étude des relations internes 

d'une agglomération: Bruxelles. 

Le première partie situera la ville dans 1 1 ospace et mettra 

en vaJ_eur les caractéristiques des relations internes en partant 

du concept d'échange. On verra que la ville, phénomène économi­

que, se caractérise par l'augmentation des possibilités de choix 

du consommateur et des facteurs de décision de l'entrepreneur. 

Directement reliée à la seconde partie, la première partie est 

l'exposé des hypothèses qui sont à la base de la méthode et des 

interprétations qui apparaissent dans la seconde partie. 

La logique du choix et de la décision conduit à une certai­

ne forme de répartition spatiale ainsi qu'à une structure des 

activités économiquos ot de la population, que l'on s 1efforcera 

de saisir dans la seconde partie. 

Dans une dernière partie qui sera la conclusion, on présen­

tera une synthèse des résultats de la seconde partie, on les com~ 

parera avec les hypothèses de la première et on donnera les pro­

longements possibles de la méthode employée. 

Indiquons, toute de suite, que l'on définira une méthode 

d'approche que l'on appliquera rigoureusement. Volontairement, 

on se limit0rn à celle-ci. 
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PREMIERE PARTIE 

LA VILLE: 

L E S H Y P O T H E S E S T H E O R I Q U E S 
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"Ln ville est la pro jection, sur le terrain, d 'une société 

t out entière, avec sa culture , ses institutions , son éthique, ses 

valeurs, y compris s es bas es économiques et l es rapports sociaux 

qui en const i tuent la structure proprement dite." (1) 

La ville est un fait de civilisation (2). Ceci exclut toute 

définition précise dans le temps et dans 1tespace. 

Phénomène global, la ville est un phénomène économiq_ue. 

Les aG~nts économiques, pour être localisés dans celle-ci, accep­

ter de supporter des coûts (rente urbaine (3), niveau des prix 

plus élevés dans los villes - hypothèse à vérifier-). En outre , 

l a société accepte plus ou moins explicitement de supporter les 

coûts de la ville (les coûts de l thomme et, d.1 une manière plus 

générale , l es coûts sociaux). 

La synthèse des connaissances théoriques et des connaissan~ 

ces plus pratiquas ayant été faite respectivement par J. REMY et 

W. THOMPSON (4) et cos travaux ayant davantage révélé les problè­

mes que présenté une théorie de l a ville, nous ne présenterons 

pas une théorie mais simplement l es hypothèses qui sont à la base 

de ce travail . 

(1) 

(2) 

(3) 

(4) 

On considérera d ' abord l a ville dans ses re l a t~rns internes , 

H. LEFEBVRE, Une muta tion; lthomme des villes . Science et 
Avenir , nQ 196 , ma i 1963, repris par REMY J oan L3Q], p. 166 . 
"A chaque forme de civilisation correspond une con.9.~~tion de 
la ville ( ••. )." J. BEAUJEU- GARNIER et G. CHABOT L 6_j, p. 28 . 
"( ••• ) l a rente (urbaine ) est explicitement l e coût payé 
pour bénéficier d 'un avan!age dont cet endroit a quasiment 
le monopole", Jean REI.JfY L39./, p . 228 . 

J . REMY L39]. 
W,. THOMPSON [ 32/ . 
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ensuite la ville dans ses relations extérieures. On partira des 

échanges et de la forme qu'ils prennent en ville. On définira 

ensui te la ville dans ses fonctions de commandement , de distribu•­

tion et d 1 exécution. 

La premi ère partie débutera par l'exposé de la théorie de 

la base économique. Ses nombreuses applicat ions et formes permet­

tront d'en faire le point de départ d 'une réflecion sur la ville. 

Le sommaire de l a première partie est donc le suivant: 

Chapitre l LA THEORIE DE LA BASE ECONOMIQUE 

Chapitre 2 : LA VILLE DANS Sim RELATIONS I NTER.l"\JES 

Chapitre 3 LA VILLE DANS L'ESPACE: LES }ŒLATIONS EXTERNES 
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C h a p i t r e 1 

LA THEORIE DE LA BASE ECONOMI QUE 

Section I - L'approche comparative 

1. La méthode d'ALEXANDERSSON 

2. La méthode dos minima 

3. Les hypothèses implicites 

Section II - L'a~proche fonctionnelle 

1. Le multiplicateur 

2. Les hypothèses 

3. L'interpréta tion économique 

4. Les statistiquos d ' emploi 

Section III - Les conclusions 
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Par mi l os nombre uses ac t ivités ex0r cées en ville, certainos 

sont motrices quant au développemont e t quant à l a vie de 1 1 ag­

glomération . 

Les exporta tions f i gurent par mi ces éléments moteurs, elles 

sont même dominantes . Leur importance est liée à l a na ture m~me 

de la vill e : la viJle s'inscrit dans une région . De plus, la con­

trepartie des exportat ions est une injection de revenus dans les 

flux internes de la vi lle (1 ). 

En partant de ces constatations , la théori e de la base éco­

nomique divise les activités économiques d 'une ville ou de tout 

autre espace en a ctivités de base et en activités locales . Les 

activités de base produisent des biens et des services qui sont 

vendus hors de la ville. On les qualifie ainsi , car elles entraî­

nent un flux de revenus à l'intérieur de la vilJ e . Los autres 

activités , c'est-à-dire celles qui n ' exportent pas s ' a ppuient 

sur celles-ci (cfr . note 1). Par ailleurs , on appelle activités 

locales l es activités qui nJ exportent pas. 

De nombreuses méthodos ont é t é employées pour traduire la 

réalité urbaine dans l e contexte décrit ci-dessus. Ces méthodes 

(1) "The principal cons t ituent elements of the town where those 
who are only by power or wealth to command a means of subsis­
t ence from elsewhere , a king who can t ax , a landlord to whom 
dues are paid, a merchant who makcs profit out side the town , 

· a · studont who is supported by his parents . Thes e are "toi;.m 
builders" . After then corne wha t we call the "town fillers", 
those who serve the needs of the "towns builders ": the shoe­
maker who makes the ki ng 's shoes , the juwelor who depends on 
the purchases of the merchant ' s wife, the landlady from whom 
the student rents his room." 
F . L. NUSSBAUM . A History of t he Economie Institution of Mo­
dern Europe . New- York: FS Crofts and Company , 1933 , p . 36 ; 
repris par R. B. ANDREWS [39], p . 8 . 
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p0uvent ~tro classées en deux groupes: l'approche comparative et 

l'approche fonctionnelle. Lus différences entre ces deux appro­

ches tiennent dans les méthodes mais également dans l 1 interpré­

tationç 

Section I - L'APPROCHE COMPARATIVE (2) 

La comparaison d0 la structure dos activités économiques 

d'un ensemble de villes permet de dégager une s t ructure .. de r.éfé­

rencc. L'hypothèse de base est que l es flux externes sont plus 

importants que les flux internes:"la ville travaille pour l 1 ex­

térieur"(3) . 

1. LA iVIBTHODE D'ALEXANDERSSON (4) 

On considère -.;r, ensemble de villes. Pour chacune de ces 

villes, on calcule la part r elative des différents secteurs ou 

branches d 'industrie dans l'emploi total d e la ville. Ces pour­

centages sont classés on ordre croissant pour chaque secteur . 

Le nombre do villes (N) multiplié pa r 0,05 - co pourcentage 

est fixé ar·bit rairement - est le rane; du pourcentage qui sera 

considéré comme significatif (5) . Ce pourcentage significa tif, 

appelé valeur "K", est une approximation de 1 1 offre minimale né­

cessaire (city serving production) pour répondre à la demande de 

l a population locale . 

Les industries pour lesquolJ.us "K'.1 est égal ou proche du 

pourcentage O sont dénommées sporadiques . Les autres sont des 

(2) PINCHEMEL ot_CARRIERE L2'rfl, p . 247 ot ss. M. A. PROST L5§]. 
(3) M. A. PROST L5§]. _ 
(4) ALEXANDERSSON Gunnar L3§]. 
(5) Si N = 200, le rang du pourcentage significatif= 200.0,05=10 . 

Donc, 95 % des villes (dans notre exemple, 190 villes) quront 
un pourcentage supérieur au pourcentage significatif . De la 
sorte, l Gs ca s trop particuliers sont éliminés (villes uni­
versitaires, par exemple). 
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industries "banales". A t itre d' exemple, les industries manui'ac­

turières sont banales . 

Sur la base du Recensement de 1950, ALEXANDERSSON a sélec­

tionné 864 villes américaines qui dépassant 10 . 000 hanitants. 

La population active de chaquo ville a été diviées en 36 postes . 

IRVING MORRISSETT a amélioré la méthode . 

Washington D C e t 123 villes uni ver si ta ires ont été exclues 

de la séri e des villes. De plus , cet ensembl e de villes a été 

subdivisé en fonction de la région dans l aquelle chaque ville se 

trouve (6) . Au sein do chacune cl.os régions, l es vilJ_es ont été 

re~roupées en fonction de la taille de leur population (7). 

Les industries sporadiqu0s s ont des industries pour les­

quelles le pourcentage "K" est inférieur à 25 %. 

2 . LA METHODE DES MINII"IA ( 8 ) 

On recherche le pourcentage minimal d ' emploi , nécessaire 

dans différents secteurs pour assurer la vie de l ' agglomération . 

Ce minimum est une approxi mation des besoins internes de la ville 

ainsi qu'une approximation des activités né cessaires à leur sa­

t isfaction. 

On considère un ensemble do villas . Pour chacune de celles­

ci, on calcule le pourcentage d' emploi·. de chaque secteur d ' acti­

vité par rapport à l a population active occupée en ville . Pour 

(6) Le t erritoire des USA a été divisé en deux régions . 
(7) On a remarqué que , d ' une manière générale , plus l a taille de 

la ville est grande , plus la valeur K est élevé0 . 
( 8) ULIJVIAN E . L. and DALEY M. F . ls<jJ. 
(9) Remarquons quo l os auteurs distinGuont l es cités dos aires 

métropolitaines . Chacune do cos doux catégories est diviséo 
on 3 groupes en fonction do leur taille . Pour une m~me acti­
vité , on aura donc uno série de pourcentages minimaux. 
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un m~mG secteur, plusieurs pourcentages sont donc établis - au­

tant qu'il y a de villes . LG pour~entage le moins élevé est si­

gnifica tif (9). 

La part d'emploi qui dépasse l e pourcentage minimal est 

appelée "emploi exc édent a ire" - excess employment. c•est l' emploi 

exportat ions correspondant aux activités de base . Il y a ura donc 

des villes qui seront exportatrices pour la totalité ou une par­

tie des secteurs . 

Divers raff inements sont possibles : augmenter le nombre de 

secteurs d ' activité , supprimer des villGs à activité trop spécia­

lisée , choisir l'avant-dernier pourcentage . Il est cependant inu­

tile de vouloir t rop détailler . Par exempl e , si on t i ent compte 

de nombreuses catégories d ' a ctivité , on privilégie des villes à 

activités diversifées ou spécialisées . 

3 . LES HYPOTHESES IMPLICITES (10 ) 

Le s hypothèses i mplicites sont l es suivantes quant à la 

méthode : 

l. Productivi té constante et i dent ique 

En effet , l es statistiques d ' emploi ne rendent pes compte 

des différences de productivité , tant entre l es activités (produc­

tivité i dent ique et constante ) qu ' entre l e s villes (productivité 

i dent ique ). 

2 . Distribution et niveau_ dç__s_Ievenus i dentique s 

Le nivea u des revenus détermine le volwuc des flux monétai­

res dans l' aggloméra tion. La dis tribution des revenus influence 

l a composit ion de cos f lux monéta i res . 

En considérant , par exempl e , l 'équipement commercial, dans 

une vilJ_e où le revenu moyen sera élevé , il y a ura plus de commer­

ce de luxe ou un équipement commercial important. Ici encore , l es 

statistiques d ' emploi ne rendont pas compte d8 ces éléments . 

(9) VÜir page précédente . 
(lO)On n ' envisagera pas l es problème s de délimitation de l' a ire 

urbaine . 
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3 . Elasticité de rovenu constanto e t identi~ue 

Cette hypothèse est proche de la précédente . A partir d ' un 

même revenu, il faut une identité de comportement tant au sein 

d ' une même classe de revenu (élasticité constante ) qu ' entre les 

habitants de villes différentes (élasticité idont ique) . 

4. Structure de population identique 

Pour appré cier cette structure , on se ruporte à ttois i~­

dicateurs qui expriment les éléments fondamentaux de la structure: 

a) structure par âge de la population masculine ot féminine; 

b) taux d ' activi té suivant l ' âge ot lo sexe ; 

c) part relativo des hommes et des femmes dans la population 

totale . 

En effGt, la structure do la population influence l es bo~ 

soins. Une population jeune implique une certa inG forme do 1 1 équi-• 

pement comraorcial (produits e t s ervices scolaires , produits cou•­

rants: v~tements pour jeunes • .. ) . 

5. Absence d ' importations 

Dans une approche basée sur les stocks, on ne peut mesurer 

les importa tions . Ceci conduit à un paradoxe dans l ' interpréta­

tion des résultats do l ' approche compara tive: d'une part , l a majo­

rité des villes est exportatrice pour la totalité ou pour la pl tJ,., 

grande partie de leurs activités; d tautre part, aucune ou presque 

n ' est importatrice & Il fa udrait donc supposer qu I eJ_J_es exportent 

vers des villes non reprises dans la série ou vers des aires non 

urbaines l 

En conclusion, toutes les hypothèses sont nécessa i res pour 

que les statistiques d ' emploi traduisent valablement la satisT~~­

tion des besoins exprimés dans l'agglomération (11) . 

(11) Notons que l ' on suppose que l ' on puisse distinguer les be­
soins exprimés par la population résidante de ceux d 1 une po­
pulation non résidante mais qui s ' approvisionne dans la vil=­
le . Sinon cette dernière est soumise aux mêmes hypothèses 
que la population résidante. 
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Quant au choix du critère de seuil, on en a dé jà souligné 

le cara ctère arbi traire dans l ' exposé de la méthode d 'Alexanders­

son. Dans l'approche des minima, la représentativité du pourcen­

t age significatif dépendra de l'échant i llon des villes, c'est-à­

dire de l'importance dans celui-ci des villes à activité spécia­

lisée . 

Section II - L'APPROCHE FONCTIONNELLE 

l. LE MULTIPLICATEUR 

Cette approche met l'accent sur la ville dans 1 1espace éco­

nomique et sur l'influence des exportations sur les activités éco­

nomiques de la ville. Il s'agit d 1 une optique fonctionnelle: on 

introduit une relation entre les activités de base et les activi­

t és locales. Les activi tés locales sont induites par les activi­

t és de base, celles-ci étant premières. La suit e logique est 

l'établissement d 'un mul tiplicateur entre les activités de base 

et les activités locales . Du concept d ' égalité, on passe au con­

cept de fonction . 

Soit p = 

P.= 
J 

P.= 
J. 

population de la ville 

population travaillant 

population travaillant 

p = P. 
J 

Posons 

+ P. 
1. 

P. = K.P 
l 

avec par définition 

ayant 

dans 

dans 

K < 1 

Il suit que P = 
P· 

d 'où p = 12K 
P.+ K. P 

J 

On défini t donc 

un 

les 

les 

emploi dans la ville 

activités de base 

activités locales 

(1) 
(2) 

(3) 

(4) 

(5) 

et V apparaît comme le multiplicateur d 'emploi urbain 

donc P = V.P. 
J 

(6) 

La population de la ville ayant un emploi dans la ville est 

un multiple de la population employée dans des activités de base . 
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Le multiplicateur V - formule ( 5) - cl épend de la valeur de K. 
pi 

Plus le rapport Pest grand, plus la valeur du multiplicateur 

est élevée. Bn d ' autres termes, plus l a part de population em­

ployée dans des activités loc ales est importante, plus grand est 

le multiplicateur d'emploi urbain . (12). 

2. LES HYPOTHESES 

Le muJ_ ti,nlicateu,r_, concept macroéconomique, suppose des 

variations homothétiques . Ceci suppose une élasticité-revenu cons­

tante, une stabilité de la structure de la population, du côté de 

de la production, une productivité constante et surtout des coef­

ficients techniques stables . 

Par hypothèse, le modèle est fermé, c'est-à-dire que toutes 

les réact ions dues à une variation de P. se déroulent totalement 
J 

dans P. (il n'y a pas de fuites). Le modèl e sera ouvert s'il y a 
l. 

importations de biens pour la consommation intermédiaire ou pour 

la consommation finale . 

E?.'.a lement la population résidant en viJ.Je. ne travaille pas 

en dehors de celle-ci. 

Supposons que nous ayons une population résidant en ville 

et travaillant en dehors de celle-ci: soit PE. 

Alors P =P.+ P. + PE J l. ; 

d'où P = V(Pj + PE) . 

Mais PE influence Pi par la consommat : on; une population 

résidante plus nombr euse signifierait normalement une plus forte 

consomma tion; P . = F(P. Pp )• On romptle lien entre activités de 
J_ J D 

base et activité locale. 

La détermination de P. et de P. renforce la distorsion. 
J J. 

Dans la plupart des cas, on estime ou on mesure P. par soustrac­
J 

tion de P, on obtient Pi. De la sorte , PE n'apparaît pas, bien 

(12) PONSARD C. et CAHEN L. L9J, pp . 72 et 73, R. ARTLE L4Q/, 
p . 71 . 
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qu'il influence Pi. 

Soit P.= 20, Pn = 20, P.= 100 
J .b ]. 

l) avec estimation de PE 

2) 

P =P.+ P.+ Pn d'où: P = V(PJ. + PE) 
J ]. .J..:J 

140 = v.(20 + 20) 

V = 3:5 

sans estimation de "D 
:-4-E 

p = P. + P. d'où p = 
J ]. 

120 = V(20) 

V = 6 

V(P.) 
J 

Dans le premier cas, on sort des hypothèses du modèle (lien 

direct et unique entre activités de base et activités locales); 

dans le second cas, on surestime l'influence dG P. sur P. 
J 

De même, il faut _g_ue toute la population active occLD2,ée en 

ville réside dans celle-ci (13). 

Pour une comparaison entre villes, il suffit que les diffé­

rentes fuites énoncées ci-dessus a ient la même importance relati­

ve. Pour une cori.1paraison dans le temps , il suffit qu'il y ait 

une stabilité relative des fuites . 

Rappelons pour terminer que les hypothèses de l'approche 

comparative sont valables pour l'approche fonctionnelle. 

3. L'INTERPRETATION ECONOMIQUE 

La contrepartie des exporta tions (activités de base) est 

un flux de recettes. Ce flux assure le développement des échanges 

à l'intérieur de la ville. Ces recet tes d'exportation sont dépen-

(13) Ou bien, si ce n'est pas le cas, il faut que la population 
rés idant en ville et travail..lant en dehors de celle-ci et 
la population active occupée en ville et ne résidant pas 
dans celle-ci se neutralisent. Plus exactement, l'augmenta­
tion de P1 due à la première catégorie de popu_lation est 
contrebalancée par la baisse de P. due à la seconde. 

]. 
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sées directGment pa r l us travaill eur s des entreprises exporta tri­

c0s e t indirectement par les trava ill eurs dus entreprises qui 

f ournissent colle- ci (consomma tion f inale). En outre, à cette con­

somma tion final e , il fa ut ajouter l a consomma tion intermédiaire . 

Le schéma est donc le s uivant: l ' expor t a tion de biens et de ser­

vices produits par l a ville génère un f lux monéta ire qui lui-mpme 

influence l a demande locale et l e f lux uonétaire qui est 18 con­

trepartie de celle-ci. 

En schématisant, il appara î t donc quo cette méthode répond 

à une double préoccupation: 

1. situer la ville par r apport à l 1 ens8mble dos flux 

économiques qui s 'inscrivGnt entre elle et l 'espace régional 

et/ou mitional; 

2 . dégager la structure de s activités économiques de 

l a ville et l 'influence sur celle-ci de ses relations externes. 

A la pr emière préoccupation répond l a méthode èe la balance 

des paiements . On mesure le flux des paiements entre l a ville et 

le r este du pays et/ ou de la région. La revue FORTUNE a effectué 

une t el le étude en avr il 1938 : OSKALOOSA Vs the Un i t ed States . 

On a donc ét abli une balance des pa iments entre l a ville ot le 

r este des USA. Trois secteurs ont été distingués : 

- le secteur exporta t eur qui r eçoit dos paiements de l' ex­

t erieur; 

le sect eur importa teur qui effe ctue de s paiements à l'ex­

térieur; 

le secteur locnl qui ne reçoi t ni n ' effectue des pa ie­

ments avec l' extérieur (14) . 

Malheureusement, de telles études sont peu nombreuses: le 

recensement des flux entre la ville et l a région (ou 1a nation) 

est une opération longue et coûteuse . 

(14) Theodore LANE présonte un historique de la théorie du mul­
tiplica t eur urba in:L51/. 
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La seconde préoccupation est intimement liée à l a première: 

quelles sont les rela tions du secteur de base avec l ' ensemble de 

l' économie urbaine? La première r éponse est 1 1établissement d 1 un 

multi~licatour entre le secteur de base et le secteur local. 

Nous reviendrons ultérieurement sur le multiplica teur urbain. 

Cette formulation , tolle qu ' elle figure au début de ce t te section, 

ne tient pas compte de l'interdépendance entre l es activités éco­

nomiques . En outre , elle surestime l ' importance des exporta tions 

comme toutes les méthodes qui s ' a :;:-Jpuient sur la thécrie de la 

base économique . Le développement d'une ville, s'il est lié aux 

oxporta tions, est, par aiJ_leurs, lié à la con3x1ration interne, 

aux investissements et aux dépenses des autorités locales . ~ 

tableaux d ' entrée et de sortie expliquent plus adéquatement cette 

r éalité multiforme (15) . Les ex,:2ortations, dans ee cadre , sont 

un élément de la demande finale . La formulation du multiplicateur 

urbain devient (16) 
X= (1 - A)-l. y (7) 

où x est un vecteur . Il s ' agit, pa r exemple, de l'emploi dans 

chaque s ecteur ou industrie . 

LA] est un ense~ble de coef ficients. Pa r exemple, a .. est la 
J.J 

quantité d ' entrants (du secteur i) nécessaire par unité de 

production (du secteur j) . 
y est un vecteur. "The numbers ar e exogenous in that sense 

tha t they a re not determined by the mo del". Ces éléments sont 

l e s exporta tions, l a consor.'li~mtion et la demande de biens ca­

pita ux . 

Le gr and intérêt de cette ~éthode est de mettre en éviden­

ce l'interdépendance dos activités urbaines. Cependant, elle a 

été peu utilisée car elle exige de nombreuses statistiques, no­

t amment sur l a consommation intermédiaire. 

(15) R. ARTLE L-4-J . 
(16) R. ARTLE L4Q]. 
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4. LDS STATISTIQUES D'EV~ 

18 plupart des études utilisent des statistiques d'emploi, 

leur qualité première étant leur existence . 

Rappelons encore que ces statistiques voilent certains phé­

nomènes, en particulier les différences et les modifications dans 

la répartition des revenus et dans la productivité des secteurs . 

Les statistiques d ' emploi sont utilisées avec plus ou moins 

de raffinements (17) . 

1. Certaines activités économiques sont considérées §___P.riori com­

me exportatrices, donc basiques , par exemple les industries 

extractives . 

2. Pour chaque entreprise , on distingue les ventes locales et 

l es ventes effectuées à l ' extérieur de la vilJ e. L'emploi de 

base, pour cette entreprise , est l 'emploi total multiplié par 

le quotient des ventes extérieures sur les ventes locales. 

3. L'emploi local est égal à la part relative du revenu local dam 

le revenu national . Si le revenu J_ocal représente 5 % du reve­

nu nat ional, alors 5 % de 1 ' emploi de l a vil.:i_e est local. Le 

surplus est l ' emploi de ba se . 

4. Si le secteur des services, :;:.ar exemple, représente 40 % de 

l'emploi total national, 40 % de l ' emploi total de la ville 

est théoriquement dans le secteur des services. La différence 

entre ce pourcentage théorique et le pourcentage réel est 

l ' emploi de base: surplus par rapport au pourcentage national. 

(17) vŒIMER A. M. and H0YT Hn {6Q/. 
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Section I I I - LES CONCLUSIONS 

Pa r l'approche compara tive , on dégage une structure de ré­

férence, l ' hypothèse de base étant que "la ville travaille pour 

l'extérieur"(l8). Cette structure de référence est obtenue par 

l'étude et la comparaison de la structure de l a population acti­

ve de nombreuses villes. 

L1optiquo est principalement la comparaison des villes (et 

parfois l'établissement d ' une typologie dos villes) en f onction 

du niveau minimal d ' activités nécessaire dans chaque ville . 

L'approche fonctionnelle situe la ville dans son espace . 

De ce fait , on insiste particulièrement s ur l os exportations . 

Ce::i_les-ci ne sont plus un surplus. On établit une relation entre 

les exportations (secteur de base) et les activités non exporta­

trices (secteur local ). Dans cette optique , les exportations per­

mettent le développement des activités locales. A cette concep­

tion t on en oppose une autre moins fréquente chez l es auteurs: 

la ville travaille pour elle-mê~e et non pour 1 1 extérieur . La sa­

tisfaction des besoins exprimés dans l'aggloméra tion implique des 

importations de biens intermédia i res et de biens destinés à la 

consommation finale . Les exportations fournissent les ressources 

nécessaires pour effectuer l es importations. 

(18) M.A . PROST , L5_6]. 
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C h a p i t r e 2 

LA VILLE DANS SES RELATIONS INTERNES 
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La ville se définit par l es activités qui s ' y déroulent . 

Une énumération (AUROUSSEAU ), si elle veut ~tre exhaustive et 

descriptive de la réalité , est lourde et peu opérationnelles 

Aussi certains définissent-ils l es activités urbaines comme l 1 en­

semble des activités non agricoles (F. VON RI CHTHOFEN) (?3). 
Les limites d ' une agglomération sont , dès lors , déterminées par 

l a ceinture agricole. Les conglomérats urbains , l os migrations 

alternantes de communes rurales vers les vil les limitent l'uti­

lisation d ' une telle approche où la ville est définie comme le 

centre de distribution de bi ens ot de services pour une zone ru­

rale , 

A cette opt i que (défi nition de l ' agglomération par l'inclu­

sion de certaines activités ), on en substitue une ~utre : l a ville 

est une unité organique . 

En partant d ' un aspect de la notion de "genre de vie" 

(VIDAL DE LA BLACHE ), H.V. ARLM.ANl\f et , après lui, W. WILLIAM:­

OLSSON, définissent la vi lle comme une agglomération caractérisée 

par une "différeneiation interne". "Il n ' y a plus de villes lors­

que tout le monde y fait la même chose. " Ma is ceci exclut les 

agrovilles et les communes dortoirs (23) - (24). 

La ville se caractérise, donc, par des activités diversi­

fiées . On abordera donc l'é tude de l a ville à partir du~rinci_,J?e 

d'échange (notion de flux ). A co sujet , G, THURN.AUER écrit : 

"A l'origine de la création d ' un0 ville , il y a une mati-

(23) J . BRAUJEU- G.ARNIER et G. CHABOT Lt1J, p . 30 . 
(24) Notons que , pour J . BBAUJEU- G.ARNJER et G. CHABOT , trois élé-

ments essentiels caractérisent la ville : 
1. des activités différenciées 
2~ une dimension suffisante 
3. la continuité de l' agclomération 
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vation économique ou politique, basée sur le principe des échan­

ges: 

- échanges de biens: le co1nner co; 

échange de décisions: l'administration et le pouvoir; 

- échanges d'idées: l' enseignemGnt ou la culture."(25) 

Bien évidemment, l ' échange est antérieur à la ville et 

existe en dehors do celle-ci, puisque le mécanisme du marché est 

basé sur lui. Mais, de par l a concentration dos activités commer­

ciales Gt des services publics et privés, la ville augmente les 

possibilités de choix et l'information du consommateur. 

Pour ]_'entrepreneur, de par la concentrat ion des décideurs 

politiques et économiques et la juxtaposition dos ent repreneurs -

et des services qui constituent le support logistique de sa déci­

sion - la ville augmente les facteurs de décision: principalement 

l'information non formelle: "bruits" sur la politique économique, 

sur l es investissements des entreprises, sur de probables décou­

vertes . 

Dans l'espace urbain, cela se traduit par une concentration 

des activités et un certa in nombre de points privilégiés qu'on 

appellera pôles; ca r ils possèdent un pouvoir d'attraction sur 

l' ensemble de l 1 agglomération et ils exercent, de plus, des ef­

fets de domination sur celle-ci. Cos pôles sont, en outre, spé­

cialisés: par exemple, pôle universitaire , commercial, adminis-

(25) G. THURNAUER l5§Ï, p. 48 . 
E. FOSSATI définit l ' échange comme "an act by which the in­
dividual gives a certain quantity of a go od possessed by him 
to anather individual in order to have a certain quantity of 
another good possessed by the latter." (The theory of General 
Static Equilibrium, Oxford - Basil Blackwell,1957, p . 80) . 
Les difficultés de la théorie classique dans son app~oche de 
la ville proviennent en particulier du f a it que , non seule­
ment l'échange porte sur des biens i rrunatériels, mais égale­
ment que l'acte d ' échange lui-m~me n'est plus repérable. 
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tratif; à un n i veau plus détailJ_é , on trouve : le quart i er , la 

rue des imprimeurs, des spectacles , des mi nistères, ••• Ceci crée 

une complémentarité entre part i es spati ales de l 1 a1glomération. 

J o LALOUX, dans une approche sociologique , écr i t : l'aggloméra­

tion est "unité sociale et s ociologique vivante , résultant de la 

complémentarité de toutes les parties territoriales qui la compo­

sent et de l'imbrication dos fonctions économiques , culturell es 

et sociales qui y s ont exercées , avec une interdépendance très 

nette et très structurée de ce territori al et de ce fonctionr.e-1. 11 

(26) 

On signala déjà, ici, un problème : les points sont des pô­

l es à l a fois pour l'agglomérat ion et pour l a zone polarisée par 

celle-ci. 

En conclusion, l a meilleure approche de l a ville s e fera 

par l e s f lux et en portant son attention sur l es f lux l es plus 

caractéristiques de celle-ci: l'information et les mouvements du 

consommateur dans l' agglomération. 

-§-

(2 6) Namur 1980 L2i7, p . 21. 
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C h a p i t r e 3 

LA VILLE DANS L'ESPACE LES RELATIONS EXTERNES 

Sommaire: 

1. Le Eouvoir d'attraction de la ville 

2. ~Le pouvoir d 'animation de l a ville 
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La ville est d'abord un centre de commandement et un centre 

de distribution. ensuite un centre d 'exécution (27). 

1. LE POUVOIR D'ATTRACTION DE LA VILLE 

Le pouvoir d'attraction de l a villa résulte de l'ampleur 

de ses fonctions de commandement e t de distribution,et à un de­

gré moindre l a fonction d'exécution 

La ville est un cent re de distribution de biens et de ser­

vices pour une population qui vit dans celle-ci et pour une popu­

lation qui réside à l'extérieur. 

La ville ne répond plus au concept de localité-centre (28). 

La population qui vit dans celle-ci augmente de par l'immi gration 

urbaine et de par l'extGnsion dGs a ggloméra tions qui englobe des 

localités déjà existantes. 

De l a sorte , l'équipement commercia l d'une ville est double : 

d'une part, l'équipement qui dessert l es besoins courants de l a 

popula tion urbaine et, d 'autre pa rt, l'équipement qui dessert 

une popula tion r ésidant dans des l ocalités d.e nivea u inférieur 

dans l a hiérarchie urbaine et,également, l a population urbaine 

dans s e s besoins non-courants (29 ). 

Cette double fonction r end di ff icile l'étude de pôle s exis­

t ants dans l' agglomération. Ils sont d 1 une part des pôles inter­

nes (pouvoir d'attraction au s ein de l' agcloméra tion), d'autre 

(27) P. DULIEU L3Y, pp. 259-265. Analyse de Bruxelles en fonc~ 
tion de ces trois a spects. 

(28)"Los "localités-centres" sont à 1 1 usags d 1 unG clientèle rési­
dant principalement à 1 1 èxtériour." J eaiREMY [3Q/, p. 32. 

( 29) Il peut également cl.es servir l a popula tion de centre de m~me 
niveau ou de nivea u supérieur. 
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part , des pôles externes (composantes du pouvoir d'attraction de 

l a ville sur la région) . 

L'activité commorcialG est unG mesure de la hiérarchie des 

villGs (30). Par exemple, 1 1 équipGment tertiaire supérieur (dis­

tribution de biens ou do services rares) permet de classer l a 

ville en haut de la hiérarchie. 11 Tous l es équipements (tertiaires 

supérieurs) , p8r la suite du petit nombre de leurs points de lo­

calisation dans l' espace national, dpnnent à chacun dos centres 

qui les possèdent , un pouvoir d ' attraction sur une région plus 

ou moins vaste: ils représentent un niveau supérieur doté d ' un 

réel pouvoir polarisateur sur la vie régionale; ( ••• )"(31). 

Le réseau dos différentes banques et institutions financiè­

r es ains i que l'organisation administrat i ve sont également des 

mesures de la hiérarchie des villes . Ces dernières mesures met­

tent en valeur la ville centre de décisions . Notons qu'on envisa­

ge ici uniquement l'approche par les stocks et non par les flu..~ 

(utilisation du réseau téléphonique, intensité de l a circulation 

automobile, •.• ). 

Le pouvoir d 1attr8ction de l a vill e sur la r égion ( et donc 

l'étendue de l a zone d ' attraction) dépcmd des pos sib.1..lités de 

choix offertes au consomma teur. Celles-ci dépendE:mt de : 

12 la gamme des produits et dos s orvices do consommation 

courante, t ant p8r l'étendue quo par la qualité de la gamme; 

22 dos produits spécifiques. 

(30) L' ensemble des villes définit un ensemble de points interdé­
pendants, hiérarchisés et situés dans l'espace, f ormé de 
préférence . _ 
Cette définition est basée sur J.lfl.ARCZ:G\-JSIIT Li}}', pp. 105 et ss . 
Le terme hiérarchie urbaine est ici équivalent aux termes 
réseau urbain et armature urbaine . 

(31) LABASSE et ROCHEFORT Lî'iJ, p . 1 67 . 
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Cos dorniers sont préci sément l Gs indicBteurs de s niveaux 

de hiérarchie (du moins dans l' approcho pa r stock ). En effet, la 

hiérarchie so ba se sur l Gs discontinuit és do l'équipement commer­

cial, administra tif, sanita ire, ••• entre ville s . De par leur 

prix et/ou leur utilisa tion plus ou moins courant e (hôpitaux) 

et/ou leur duréo do vio , l es centres ac distribution de s produits 

spécifiques sont J_ocalisés en un petit nombre de points: l eur 

rentabilité exige une importante clientèle potentielle (plus on 

monte dans la hiérarchie, plus l a clientèle doit être imT)ortante). 

Cha que niveau aura donc ses produits spécifiques. 

d~nc 
Les facteurs du pouvoir d ' attraction sont, du point de vue 

de la fonction de distribution, la gamme des produits courants 

et les produits spécifiques. A ces f aciteurs, il f a ut ajouter la 

dimension de la ville et les facilit és de communication tant à 

l'intérieur qu 'à l' extérieur de l a ville. Ce s f acteurs sont inter­

dépendants . Particulièrement , l a dimension et l Gs communications 

i nfluencent la ga mme des produits courants et les produits spé­

cifique s . 

Les f acteurs du pouvoir d ' attraction sont, du point de vue 

de l a fonction de commandement, dos niveauxde plus en plus élevés 

de la prise de décision a i nsi que le gr and nombre de décideurs. 

La ville est do~c bien un pôle pour une région plus ou 

moins vaste . En effe t~ l os ville s sont "des centres moteurs 

d ' a ctivité économique qui , par leur na ture , leur poids et leur 

force, cristallisent sur eux de nouveJ_les a ctivités et s atelli­

sent outour d ' eux l a vie économique d'une région. 11 (32 ) 

Une grande partie des activités industrielles apparti ennent 

à l a fonction d ' exécution ~e l a ville . La division des activités 

(32) Alain BIROU L-7-Ï, p . 206. 
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industrielles en doux groupes permettra une neilleure a pproche 

de cett e fonction. En repr enant l a terminologie de J.P. COURTHEOUX 

(33), on distingue : 

lQ les activités c1 1 applica tions es sentiellemen t matériel­

l es: transformation de l a na ture et travail de l a matière; 

2Q l es opéra tions t echni ques ot administra tives, fonctions 

d' encadrement et de comm8ndement, rcchorche. 

Les activités d ' applica tions essentiellement matérielles 

sont caractéristiques de l a fonction d'exécution. Le deuxième 

groupe d' activités par t icipe à la fonction de commandement ou 

en est le support. Situées entre l a fonction de commandement et 

la fonction d 'exécution, suivant les liens qui l'unissent à l'une 

ou l' autre, ces activités devront ou non êtr e localisées en vil­

l e . Il n 'est pa s possible de détailler plus dans ce cadre, mais 

l'hypothèse de base est que l a dynamique urbaine dépend des fonc­

tions de commandement et des fonctions de distribution, l a f onc­

tion d'exécution étant soumise à ces d8UX dernières fonctions. 

Concluons ce chapitre par une ultime remarqu8 . La ville 

est dans l a r égion, elle peut être a ussi~ l a région: de s acti­

vités localisé os déms une ville sont s ans effet sur le développe­

ment du celle-ci (34)o 

(33) J~P. COURTHEOUX Lï-Y, pp . 239 ot ss. 
( 34) Ceci affect e le multiplicateur d I emploi urbain. Il v P r1 ~:· 

industries qui appartiennent a ux activités de ba se et dont 
le lien peut être f a ible avec l es activités local es, p8r 
exemple, l es industries extractives. 
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2. LE POUVOIR D'ANIMATION DE LA VILLE 

A l a ville servant l a région succède l a ville servie par 

l a région. En dépassant l a dialectique du maître et de l'escla­

ve , on peut écrire quo la ville anime la région . Ceci se vériÏiG 

par l a disparition de l a dualité campagne-ville et de l a ville, 

localité- centre . 

L8 ville se définit donc péu dos flux nombreux avoc. sa r é­

gion et égalomont par l ' intensité de ses flux internes. Tout le 

problème est de caractériser ces deux types de f lux. 
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La concentra tion dans l ' ospace des activités r ésuJ_te de 

13 complémentnri t é oxi stont entre l e s [.-ictivi tés urbaines (1). 

On s 1 efforcern de s a isir cette r épartition à partir des statisti­

q_œ s dép1ographiques . L I uni té s:potiale de berne s er n l a comf(lune . 

Après avoir prés enté l o méthode , los données sta t istiques 

e t les limites do l'ae,glomérotion bruxell oise (chapitre l ), on 

étudiera successivement l a popula tion, les activités c ommerciales 

et l es activités industrielles . 

Le volume de l a popula tion est un él ément de définition 

de l a ville. La répartition à l'intérieur de 1 1 aggloméra tion dé­

termine, en pélrt i e , l es r apports (l. e force qui s I exercent dans 

celle-ci. En outre, dans le ch&pitre 2, on s ituera r espectivoment 

populc1 tion résidant e et populr1 tion octiv<3 ; de l a sorte, on distin­

guerc1 l os communes centres d ' octivi~é des communes à fonction ré­

sidentielle. 

Lié à l n populntion (e t l'on verra quGl est ce lien ), le 

comruerco se concentre en des points précis que 1 1 on considérora 

comme des pôl es internes à 1 1 oggl omér ation . Let répnrt j_tion rel a­

tive de l' a ctivit é commerciale e t do l o popu..1ot i on dét e rmineront 

ceux-ci (chapitre 3). On portor 8 un soin porticulior aux vctria- . 

tions de l' activité comm.orciol c e t de ln popuJ_a tion. 

Oomr,-1e le commercG, 1 1 industrie s o concentre en dos points 

précis. On les déterminer a, du moins aussi précisément que le 

perme t le découpnge en C"mmunes , tout en distinguant dorus les 

(1) Chapitre 2 de l a première p2rti0. 
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activités industrielles: d ' une pnrt l es activités de transforma­

tion ot d0 trovnil de l o mr'. tière , c1 1 autre prirt, l e s opérntions 

admi nistra tives, l us tôches de r echerche , de direction ot d ' en­

cadrement (chnpitre 4) . 

Le soID.1.na ire do l n seconde pn rtie os t donc l o s uivant 

Ch2pitre 1 

Chapi t re 2 

Chapitre 3 

Dét er mination du suj et ot de l n zona étudiée 

La popula t i on résidonte Gt l n popul a tion active 

o.N.s .s . 

Les activités commerci2les 

Chapitre 4 : Les act i vités industrielles 

Notons quo , dans l o t roisième partie, en forme de conclu­

sion, on comparera l e s trois vc1 ri2bles dans leur répart :Ltion 

spatiale, dans lour distribution et dnns leurs vorintions. 
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Section I - LA METHODE 

On distingue trois vari8blos: l a popula tion résidante , 

l os activités industrielles et les activi t és commerciales, ces 

deux der nières étant exprimées en termes d 1 emploi. 

Po ur chaque commune (unit é spa tiale), on cailicule la popu­

l a tion résidante , les activités industrielles et les a ctivités 

commerciales exprimées en ]Ourcontage de l a popula tion résidan­

te , des activités industrielles et des a ctivités commerciales 

de l ' ensemble des communes qui forment 1 1 agglornérotion . Celle-ci 

a urn donc été déterminée préal ablement . Chacun de ces pourcenta­

ges donne le poids de chaque comr~une dans l' aggloméra tion. 

L' analyse porte sur l a situa tion en 1956 ot également , et 

surtout , sur l'évolution 1956-1966 (1). 

Deux outils d ' ana lyse seront principalement utilisés 

1. Lo distributi on des pou~centages: 

Nombre 
de com­
munes 

Graphig_ue 1 .1 

(1) 

Populntion 
résidnnte J2nr commune 

Populc tion résidante de 
l t 7 ' t· agg .. omera ion 

• 100 

La situation de départ est l' année 1956, car l a s érie des 
stGtistique s dont nous disposons commence en 1956. Et ant 
publiées tous l os deux ans, l a dernière publ icütion parue 
porte sur l ' année 1966 • 
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La forme de la distribution, l a valeur médiane e t l es va~~ 

leurs extrêmes révélor ont l a plus ou moins gr~ncl0 concGntration 

de l o variable é tudiée, par exemple, dons l e g~~ophique 1.1, la 

popu_la tion résidGnto . Los variations c e l o concentration ressor­

tiront de J_[\ comp8r aison de l n cl istri bution clos é:mnéos 1956 et 

1966. 

2. La réps rtition s,1:otial e des ~ourcent ages. On reportera 

sur une cnrte l os pourcentages de cha cune des communes. Los 

concentrations s eront sinsi situées dans 1 respn ce . 

Ln distribution et l a répartition spati8le des pourcenta­

ges dégageront l 0s concentra tions existantes . Ce sera une mesu­

re a pproximative dos r a pports de force s 1 exerçont dons l'ogelo­

rr:rerotion. 

L2 mé thode se ca r actérise essentiellement p3r trois poiia.ts : 

1) Les unités communales ne s ont ] DS--112...mogènes de par l a dispa~ 

ri té de leur s surf8ces; pa r contre, eJ_les constituent cles 

unités de gestion. On verrn plus loin (chapitre 2) quelle est 

1 1 influence de cette dispori t é sur le volume de J_a popula tion 

résidante. Cependont, le choi x du niveau communal s'imposait , 

car c'est le nivea u de prés cnution des sta tistiques le plus 

dém=1grégé . 

2) L' 8nalyse, de por l o compa r Rison systématique de chacune des 

commun6 s por r apport à l' aggl omé r a tion~ se situe au niveau 

des relations internes. Los relations externes de l a ville, 

bien qu'elles influencent l Gs relations int ernes, ne sont pt=1s 

prises en considération (2). 

(2) Ceci explique pourquoi on pârle d' activités ot non de fonc­
t j_ons car, pour celles-ci, "il s 12git élf Rbord des octivités 
do l a ville en t Dnt qu 'organe exerçant une fonction dans un 
ensemble , c'ést-à-dire des cctivit és tournées vers l' exté­
rieur", J. Br~AUJEU-GARNI:CR e t G. CHABOT L6J, p. 104 .. 
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3) Les vari8tions d8ns le temps portent uniquement sur des mou­

vements rela tifs et non absol us. 

Il est nécessnire de Fnppelor quG l ,' emploi exclusif de 

st3tistique s démographiquEs voilent clc. s phénomènes et des vari2.­

tions duos à l a productivi té, à l a structura de l o popula tion, 

à l a distri bution de s revenus ot à l n structure de 18 consomma­

tion intermédi a ire (cfr chapi tre 1 de 18 pr emière pnrtie: l a 

théorie de 12 b8s e économi que). 

En plus de l a populB.t ion rés i dnnte , deux autres grandes 

variables ont été sélectionnées : l es activités i ndustriellos et 

les nctivi tés commerciales. Leur choix résulte d I w1e part de 

leur i mportance, d ' autre part de l a qualité des stntistiques en 

ces doma ines . On n ' a pu intégrer l e s s ervices , si importants 

pourt3nt dans l e s nctivités urba ines , du f ait de la roauv8ise 

qualité dos sta tistique s . La section II de ce cha pitre prés c~ t ~ 

l es statistiquos . 

Section II -- LES D:tTI'iŒES STATISTIQUES 

Hormis l os statistiques de populntion résidante, l es don­

nées sta tistiquüs ut il.isées s ont colJ_os de 1 1 O.N. S . S. (3). Le u:.... 

choix s 1 ü 0.posait de par l our présent otion au niveau chmr.1unal et , 

particuJ_ièrement, de l our périodicité bi s e1nnuelle. 

1 . LES STJLTISTIQ.-µES DE L 'O. N. s . s . 

"Les uni tés s t a tistiques dont 1 1 O. w. s . s . f cit usage dfl.ns 

s es r elevés dérivent tl i rectoment du champ d ' application de l a 

sécurité socia l e ."(4). Coll e-ci s ' étend à tous l es employe urs 

(3) O. N. s . s . = Office NCT tional de l a Sécurité Sociale. 
(4) O.N. S. S. , XIVè Rapport Annuel, ·exercice 1961, p. 146 . 
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et trava illeurs J_iés pc1 r un contr8t de l ounge de services. 

Dès l' nbord, on r emarque à l o l ecture de cette définition 

l es l ~mites de s sta tistiques de l'O~ N. SQS. : 

1) En dehors dos vorié:it i ons "noroales" dues s u développe­

ment ou à l n diminution de l' octivi t é éconor-üque dès diffétents 

s ecteurs, l e s stC1 tistj_ques de 110 .• ,N .s .s. variGnt en fonction 

des modifica t :ï_ons des conditions d I Bssuj ettissoment et des modi­

fica tions de sta tut do certci. nes ca tégories do personnels (no­

t amment dans le domaine des par asta t a ux). 

2) Tous l e s trava illeurs ne sont pas r epris et ceci à des 

degrés divers, suivont los branches d' activité . On chiffrera 

plus loin l es différences. 

3) De plus, J_e s travailleurs s ont recensés a u lieu de tra­

vail. Toutefois, l a col lecte des statistiques se f ois 8nt pEi r 

llintormédiaire des entreprises, certa ine s entreprises dénom­

brent les travailleurs au siège adrr1inistratif et non sur l e 

lieu r éel cl.e travrül .. Dans l e s ecteur bancaire, par ex0'4'.)le, l es 

employés des différentes agences disséminées dans une agglomé­

r a tion sont dénoôbrés à 18 s uccursal e de l a banque dans l' aggl o­

mération. 

4) La branche d' activité du travailleur est celle de 1 1 G~l.­

treprise. Si une entreprise exerce plusi eurs nctivit és, on l a 

classer a da ns l n branche de son activité principale. La val eur 

dos sta tistique s en est nffocté0 . Pnr ailleurs, l e clrrnsement 

p2r branche d' activité , et non par prof ession, ne permet pas de 

distinguer l es activités de production matérielle , de reche rche , 

d 1 enc8drement e t de direction (5).(6). 

(5) L8 division des stntistiques de 1 10.N.s.s . en employeurs, 
ouvriers ot employés permettra , cepend~rrt, de distinguer 

les opér~tions, matérielles (ouvri e r s ) dos opér 8tions non 
mntérielles (employés). 

(6) P<1 r mi los publicotions des st[! tistiques de 1 10.N.s .s., on .. / .. 
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2. COMPARAISON DES S_TATISTiq__Œ :S DE . L 1g. N. S . S . AVEC CELLES 

DE L'O. N.A.F.T.I. ET DU RECENSE~:ŒNT I.N. S. DE . 1961 

D18utres s ources stotistiques s ont disponibl es. Il i mporte 

de comparer l es inforn8 tions qu' el l es donnent et d'en définir ln 

valeur. Ln compar aison , toutefois, ne peut donnor qu'un ordre 

de . gr ::md~ car l n classification , l es oires et lc ·s périodes ne 

sont pas exactomont los m~mes. 

A. Les stBtisti92-es de l'Oe N.s.s. ot 10 r ecensement I.N. S. 1961 . . . . ·-- . (7) 

Le t abl eau 1.1 ci-après fournit l es bases d'une col'.!lpar ai­

s on chif fr ée . 

I l i mport e de r a ppel er ici que l a période ot l' ni re cou­

vertes po. r l es statistiques de 11 0~N.s.s. ot por celle s dure­

censement I. N.S. do 1961 ne sont p8s identiques (8 ) . Les remar­

ques 2 e t 3 figurant après l e t o.bl eou 1.1 précisent l 0s diffé­

r ences de ce type, minimes tout ef ois. 

Les sta tistiques du r ecensement, telles qu'elles figurent 

dans l e t abl eau l.l, couvrent l ' ensemble de la popula tion active 

de l' ancien arrondissemert de Bruxelles (chômeurs ot miliciens 

exclus) en fin d ' année 1961. 

(6) ••• a choisi l a prés ent a tion 18 plus dé t aillée dans l' espace 
(commune) et dans 18 distinction des activités. Lo brochure 
de bas e , qui par oît t ous l os de ux ons, s' i ntitule •statisti­
que par commune 0t par branche d ' activité des effectifs des 
employeurs ot de s trnvGilleurs r essortissant à 110.N.s. s. 
a u 30 ü.uin. " 
Los sources stntistiques plus dét a i1lées sont précisées à 
l a fin de chacun dGs t 8bl cG ux, qu'ils figurent dans le texte 
ou on annexe. 

(7) Institut National de Statistique . 
(8) Les statistiques de l'I.N.S., du moins cel lo s présGnt ées 

dans l e tabl e8 u l.l, encourant l a m~me critique quu l es stn­
tistiques, t ant en ce qui concer ne le l ieu de travail que 
l a branche d' activité. 
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Les statistiques de l ' O. N. s .s . s ont les plus complètes 

dons le domaine des nctivités industrielles: ollos recouvrent 

90 , 89 % de l ü population active pour l us industries manufacturiè­

res et 97 , 09 % pour les industries de l o construction. Avec éton­

nement, on remarque que l es sta tistiques de 1 1 0.'.H. s . s . couvrGnt 

une l orge pnrtie des Rctivités cornr1ercioles e t bancaires: 85,84 %. 
Par contre, une f 3ible partie des activités de service ot agrico­

les figure à l ' O. N.S.S.: r espectivuùent 39 , 59 % Gt 8,90 %. Une 

grande pBrtie des trnvoill0urs du s ecteur "transports et communi­

ca tions" (S . N. C. B., s . n . 0 . v . , R. T.T. (9)) ressortit à d'autres 

org8nismes de l a sécurité social e , d 1 où le f aible pourcentage: 

38 , 12 %. 

Les st2tist iques de 1 1 0 . lir . S. S . représent ent 69,5 ~~ de 

l'ensemble de l a population active . 

B. Comparaison des sta t.isti g_ue s de 1 10 .• N. A.J' . T. I . avec celles 

du recensement I . H. S . de 1961 (10) . 

Touj ours on 1961, l ' ensembl 0 des trovoilleurs ressortis­

sant à 1 1 0. N.A . F . T. I . représente 17,57 % de l a population active 

occupée (I . N. S . ) . (t2bleau 1 . 2) 

Drms le secteur de l ' agricu1ture , d0 l a sylviculture et de 

la pêche, 1 1 0 . N.A . F . T. I . couvre 90,42 % de l a population active 

de ce secteur, tandis que, dans le secteur industriel, le pour­

centage est do 15 , 21 %. 

On a gro upé dons une troisième ca tégorie ce qu'on pourrait 

qualifier de tertinire : 1 1 0 . N. A. F . T. I . couvre 16,27 % de l a po­

pulation active de ce secteur . Toutefois , il faut tenir compte~ 

dans 1 1 interprét2tion du pourcent~ge, du car actère résiduel et 

hétérogène de co secteur . P8r exempl G, il y 8 norm2lement pius de 

(9) S. N.C . B.: Société NationaJ.e des Chomins de Fer Belges . 
S. N. c .V. : Société N~tionole dos Chemins de For Vicinaux . 
R. T. T. : Régie d0s Télégr aphes e t dGs Télé~hones. 

(10 )O.NAFTI = Offic .: lfotional d ' Alloc8tions FamiJ_inlos pour Tro­
vailleurs Indépendé:mts . 
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travailleurs indépendants dans l es activités de co.rrunerce et de 

services que dans l es a ctivités bancaires. 

c. Conclusions 

On a donc vu que l es stntistiques de l'O~ N. s. s . e t de 

1 10. N. A. F.T.I. r egroupent respectivement 69,54 % et 17,5 % de 

la popula tion a ctive occupée . 

On pe ut donc établir l a r el ation s uivnnte : 

Po~ulation active occu~ée (I. N.S.) ~~ o.N. s . s. + O.N.A.F.T.I. 

+ Agents définitifs de l'Etat+ ouvriers mineurs. 



Tableau 1.1.- Ancien arrondissement de Bruxelles 38 -
Statistiques de 1 10.N.S.S. et du ~ecensement I.N.S. de 1961. 

Branche d 1activité 
Terminologie du 
recensement 

O. N. S. S. Recense-JO . N. S .S •• lOO 
J0-6-1961 ment Recense-

Jl-12-196 ment 

Industries manufactu­
rières 

Eau,gaz, électricité 
sous-total 205.450 

Industries de la 
construction 52.568 

219. 810 

6 .221 

1 

226 . 031 9~,89 

54 . 146 97,09 

Branche d 1activité -
terminologie O. N.S.S. 

Industries manufacturiè­
res comprennent la caté..,._ 
gorie: Electricité, gaz, 
chaleur, service des 
eaux 

Industries du bâtiment 
et de Ja construction 

- - - - .. - - ------ - - ~ -- -- -- - - -- - -- ·- - - - - - - - - - -- - -
Conmerce 

Banques,assurances et 
affaires immobilières 

sous-total 

Transports,entrepôts 
et communications 

Services 

T o t a 1 

130 . 902 

22. 943 

23 .339 

53. 858 
77 .197 

1 490 . 845 i 

113. 705 

38. 7rf2 
152 . 487 

60.192 

194.975 

705. 8651 

85,84 

38,12 

'5J ,59 

69,54 

Commerce · comprend 3 ca-
tégories: comnerce pro­
prement di. t, entreprises 
de crédit, agences di-
verses 

Transports et communi­
cations 

Hôteller ie et services 
personnels 
Services publics et 
d I intérêt géœ ral 
sous-total 

! 
!Total 

Source 1) Statistiques O.N . S.S. 
Office National de sécurité Sociale (O .N.s.s. ), XIVe rapport amuel, 
Exercice 1961. 

Annexe III, tableau VI. Répartition par branche El 'activité et par arrondissement 
administratif des travailleurs assujettis à la Sécurité Sociale au 30 juin 1961. 
Ensemble ru :i:ersonnel ouvrier et employé, à 1 1exclusion des ouvriers assimilés 
à des ouvriers mineurs , des marins de la marine marchande, des bateliers, des 
agents de la S.N.C.V., des agents temporaires de la S. N.C.B. , de l'administration 
des Postes et de la Régie des Télégraphes et des Téléphones, ainsi q.ie des agents 
temporaires déclarés à 1 10 . N. S.S . par le Senice Central des Dépenses Fixes du 
Ministère des Finances (travaux publics, etc ••• ). 

2) Statistiques du ne censement . 
Recensement de la population, 31 décembre 1961. Tome 8. Répartition de la popula­
tion d'après 1 1activité, la profession et 1 1état social. 
Page 124·répartition de la population active (chômeurs et miliciens exclus) selon 
Ja province et l'arrondissement de travail, l'activité et le sexe , suivant la nou­
velle subdivision du territoire au 1er septembre 1963 (lois du 8 mvembre 1962 
et du 2 août 1963) . 
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TRQl§_ RE'] ARQUES 

1) Le total de s statistiques du vocerilsement (709. 865) comprend 4 . 081 

hommes et 1.201 femmes, dont l 1activité est inconnue. 

2) Le s statistiques 0. N.S.S. sont relevées au 30 juin et celles dure­

censement au 31 décembre 1961. 

3 ) Llairs couve rte par 1 10. N. S.S . et par le Recensement n'est ias exacte­

ment la même . Pour 1 10 . N.S.S., il s 1agit de l'ancien arrondissement de Bruxel­

les (anté rieur aux lois du 8 novembre 1962 et du 2 août 1963). Pour le recen­

.s.ement, on a pris l e s trois nouveaux arrondissements : Bruxelles-Capitale, 

Bruxelles-Commune périphérique, Hal-Vilvorde . 

Ancien arrondisserœnt de Bruxelles = (Bruxelles-Capitale + Bruxelles­

Communes périphériques + Hal - Vilvorde) - Bievène, Saint-Pierre-Capelle 

(qui sont passées de 1 1 arrondissement de Soignies -.Province de Charleroi -

à 1 1 arrondissemmt de Hal-Vilvorde) + Sainte s, Bierghe s (qui sont passées 

de l'arrondissement de Bruxelles à 1 1 arrondissement de Nivelles). 
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Tableau 1.2 - Ancien Arrondissement de Bruxelles - Statistiques de 1 10.N.A.F'.T.i. 
ët du recenserr.ent I.N.S. de 1961 (x) 

Branche d 1activité 
-Terminologie de 

1 10.N.A.F.T.I. 

O. N.A, F ,T,I. 
31.12.61 

Recensement 
r. r-r .s. 

31. 12 .61 

ONAFTI l(X) 
INS • 

Branche d 1activit_{­
Terminologie du 

recensement 

1-----------------i-------........ ------+---------··--

Agriculture 14.689 l 
Pêche 11 

sous-total 14,880 16.457 90,42 

Agriculture, sylvi­
culture et pêche 

---------------------~------------ ---------- -~ ---------- --------------- -

Industrie 42 .776 281.243 15 ,21 

Industries extract~-­
ves 
Industries manufc~­
turières 
Eau, fJlz,électricité 
Industries de la 
construction 

--------------------- ___ ,. ________ ------------ -------·-·----------------------

Commerce 52.099 

Professions libérales 10 .661 

Services 3 .573 

Divers 

sous-total 

T OTA L 

1 

66 . 334 

1123. 990 
1 

407.654 16 ,27 

705 .865 17,57 

Corruµerce 
Banques,assurances 
et affaires immobi­
lières 
Transports, entrepôts 
et communication::; 
Services 

1 TOTAL 

('k) Pour les statistiques du recensement I NS, voir tableau 1.1 

Source : Annuaire Statistique de la Sécurité Sociale, 1961 (Ministère de la Pré­
voyance Sociale). 
Tableau 22. Rép:trtition des assujettis par arrondissement et d 1après l eur 
branche d 1activit é et leur (31.12.1961) (O. N. A.F.T .I.). 
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Section III - LES LIMITJ08 DE L'AGGLOMERATION BRŒŒLLOISE ET 

SES DIVISIONS 

Ls:: s critèrGs do détermin~tion d 'une agglomérotion s ont 

nombreux et p8rticipent ~ différentes sciences. 

L'agglomération urboine, du point do vue sociologique, 

est caroctérisée por une unité de vie, le plus s~uvont pnr une 

unité de langue et de culture (*)• Du point de vue géogr aphique 

et urbanistique, cm ln cornctérisern por un site sons contrnin­

tes, un continu d 1hnbitotions , une densité de populotion, une 

structure d'nctivités. Pour l'économie, ce sera un espace ouvert, 

polariss tour d'une région plus ou moins vnste avec, en outre , 

une forte intensité de relations internes. Dans une autre 2ppro­

che économique, 18 viJ le est productrice de certnins biens (im­

matériels ot m2tériels) qui sont des économies e~tornes pour les 

agents économiques participant à l' économie urboine. 

A cha cune de ces sciences correspondent dos critèros. Il 

f C1 uèlr C1 donc effectuer une pondér ation dos différentes sciences 

et critères. 

(*) Il s omble cependant que l n sociologie urba ine, comme les au­
tres sciences qui étudient l o ville, connaisse d e ;:; difficultés 
du f ait de l'instabilité do l 'obj et d 'étude. A l'instabilité 
propre à tout phénomène humain s 18 jouto une instobilité due 
nux mutntions a ctuelles du phénomène urbain. "Il n'est pas 
douteux qu'un des plus surprenonts pEt rodoxes de l'époque 
.actuelle est le déclin de l'individualité des vil, es , dans 
le temps m~me 011 1rurbr-misotion ochève de se répandre et tri­
omphe. Les collectivités urba ines sont partout menacées." 
R. LEDRUT, l' nuteur de ces lignes, se dem8nde "si cette dé­
cadence des coll0ctivités et le désordre de l'urbanisme ne 
sont pos des phénomènes t nmsi toires" ( ••• )" •11 LEt nost ll lgie 
des formes onciennes de l o vie urba ine doit s 1effc.cer devant 
l n conqu~te des formes nouvelles." R. LEDRUT ll2/, pp. 221 
et 222. 
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Dons le présent trava i l , l a détormi nGtion des limites de 

l 1 rte;e;lomér 8tion n' est pns un problème mnjeur . Les cns litigieux 

ont , en effot , une frtibl e i nfluence sur les résultnts dégagés 

par l o mé t hode précisée à l e section I dG ce même cha pitre . 

On partira des conclusions de ROGEE :MOLS, tout en définis­

sant au préalable les l imites administratives. 

l. Les limites administra~ 

La province de Brabant est divisée en cinq arrondissements: 

Brwrelles-capitale, Arrondissement spéciol, Hal-Vilvorde, Lou­

vain et Nivelles. 

L'arrondisse:mnt spécial comprend six comrriunes : Kraainem, 

Linkebeek, Rhode-Sa int-Genèse, Wemmel et Wezembeek-Oppem . 

Depuis le rapport HOLVOET (1937), 19 communes forment 

l' a0glomér8tion bruxelloise (arrondissemeht de Bruxelles-capitale): 

AnderJ.echt, Auderghem, Ber chem- Sa inte-Agathe, Bruxelles , Etterbeek, 

Evere, Forest , Ganshoren , Ixelles, Jette, Kpekelberg , Molenbeek­

Saint- Jean , Saint- Gilles , Sa i nt- Josse- ten- Noode, Schaerbeek, Ver­

l z , Wa termael-Boitsfort, Woluwé- Saint-Lambert , Woluwé- Saint- Pierre . 

2 . Roger Mols et la no~ion~de périphé~ie (11) 

Pour cet auteur dont nous f aisons n~tres l es conclusions , 

1 1 agglomér8tion bruxelloise ne s tarrête pas aux limites adminis­

tratives qui ne comprennent que l tensemble des 19 communes . 

Cette thèse se justi f ie par plusieurs arguments . Des équi­

pements essentiels au fonctionneillen t de l ' agt5lor,iérat_on sont lo­

calisés en dehors des 19 communes: aérodrome de Zaventem, exten-
. d l i · ·t' 1 t 'd . t s1.ons e -~ un1.vers1. e , e race u ring , e c •.• 

(11) Roger MOLS l5Y. Toute l a section 2 est basée sur cet arti­
cle. On ne renverra explicitement à ltarticle que pour des 
points importants. 
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Les riligratj_ons alternantes révèlent également que 1 1 agglo­

mération tend à s'étendre au- delà des 19 comnmnes . En effet, les 

statistiques démographiques montrent que plus i eurs communes sont 

appelées à "se souder à l ' agglomération (è 1est- à-dire les 19 com­

munes), de manière à ne form r- r avec elles qu ' un ensemble fonction­

nel d I un seuJ. tenant . " (12). Ces communes forment J.a périphérie 

bruxelloise . 

Les critères 

Huit critères (six simples et deux àoubles (13 ) ) ont été 

ét8blis . Ils traduisent, sous forme d'indice, les phénomènes sui­

vants (14): 

1) évolution ( e la popula tion entre les deux recensements 

de 1947 et de l961; 

2) évolution d e la population durant la 1jériode la plus 

favorable entre cleu.,~ recens ements de 1900 à 1947; 
3) surplus des i mmigrations sur les émigr ations , de 1954 

à 1962; 
4) i mportance de s mouven,ents mi gr atoires par rapport à 

la population; 

5) proportion des habit[mts nés dans une des 19 communes 

de 1 1 agglomé r a t:ï_on; 

6) proportion c1es "navetteurs" se rendant dans 1lra région 

industrielle bruxel loise par r apport à l'ensemble de la popula­

tion active résidant d2ns J.a comHune de dép8rt; 

7) proportion des mêmes navetteurs par rapport à l ' ensem­

ble des navetteurs résidant dons la comrJune de départ; 

8) proportion des habi tants parlant uniquement une langue 

différente do celle de la région à laquelle appartient la loca-

(12) 
(13) 

(14) 

Roger !>IOLS , L5f±Ï, J> . 252 . 
Ceci explique que les huit critères traduisent le phénomène . 
P2r souci de giQ1:Plificntion , on parlera de 10 critères . 
Roger MOLS , L5!J:./, p . 258, note 11 . 
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lité; 

9) nombre moyen de logements p8 r maison; 

10) nombre d rhabitants par km2. 

Ces dix critères peuvent ôtre classés en fonction de leur 

nature, de leur caractère dynamique du statique et d ' une approche 

par les flux ou par des stocks 

a ) en fonction de la nature du critère 

- cri tèrES démographiques 1 , 2, 3, 4. 

- critères sociologiques 5, 8. 

critères économi ques . 6, 7 • . 
- critères urbanistiques et géographiques . 9, 10. . 

b) en fonction de leur caractère ~_ynamique ou stati~ue 

- critères st8tiquos : 4 , 5, 6 , 7, 8, 9, 10. 

- critères dynamiques : 1, 2, 3. 

c) en fonction a. rune approche par les flux ou par les stocks 

- critères de flux: 6, 7, 4 . 
- critères de stocks 1 , 2 , 3 , 5 , 8, 9 , 10 • 

D' une mRnière génrale, cette _approche est démographique, 

.§1.a tique et J?ar. les stocks.L' aspect économique est seulement abor­

dé par l e biRis dos ~igrations alternnntes (critères 6 et 7). 
Le fonctionnement de l' aggJoméra tion qui peut ôtre abordé par des 

critères de flux 9 ne 1 rest encore que perles mi gra tions alter­

nantes ; ce fonctionnement s e tr8duisant en effet par dos mouve­

ments de biens ot de personnes au sein de l ' agglo~ration. 

Application_dos_critères 

Les critères ont été appliqués à "toutes les co.mHunes si­

tuées à moins d ' une dizaine de kilomètres du pourtour de l'agglo­

mération" (15) . Pour cha cune d ' elles, dix indices portiels(d'ap­

partenance à l a périphérie bruxelloise) correspondant à chaque 

(15) Roger MOLS, L5{i, p. 258 . 
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critère ont été colculés; on a calculé également un critèrG global 

de périphérisa tion (somme, pour cha que locaJ_i té, dos dix indices 

pa rtiels) . La valeur-seuil de périphérisntion des indices partiels 

est égnl e à 100 . Un i ndicG globol supériour à 1000 ind~1.que une 

situa tion périphérique (16). 

Doux groupe s do communGs pnt été a i nsi c onstitués : 

1) Locolités périphériques :co-!!Pffiunes dont l' appa rtenance à 

l a périphérie ne f a it pa s do dout e : l a quasi-tot3lité des indi­

ces sont s upérieurs à 100. 

2) Localités ma r ginales: communes dont l ' appartenance à 

l a périphérie pr@te à dis cussion, en pa rticulier à cause de la 

faiblesse de certa i ns indices (17). De l a sorte, R. MOLS n ' est 

pas lié a ux valeurs-seuils des i ndices . 

Les secteurs 

Pa r a illeurs, Roger Mols a divisé l a périphérie en neuf 

secteurs. Au sein de chaque sec t eur, il y a ura donc des localités 

périphériques e t des locrtl i tés m;:1 r ginales . 

L ' ana lyse du t ableau l.3a)démontre qu 1 en effe t ces secteurs 

ont une r éalit é : l es mi gr a tions alternant es à l 'intérieur de l a 

périphérie se font dans le cadre des sec t eurs (18). En effet, 

(16) 

(17) 
(18) 

Pierre GOUROU définit l ' agglomér a tion bruxelloise con1J11.e 
l' ens emble des "communescontiguës -ayant triplé leur popula­
tion de 1846 à 1956" . Le "12,lus _gr and Bruxelle~" est l ' ensem­
ble de s communes "qui , s ans avoir triplé leur popula tion en­
tre 1846 e t 1956 , portent cependant l a ma rque évidente de 
l'influence démogr aphique de Bruxelle s . L ' évidence est ici 
cons tituée pa r un a ccroissement r c1pide de l a popuJ_a tion, par 
une influence des axes de communica tion conduis2nt à Bruxel­
les, par une continuité de mieux en mieux assurée avec l ' ag­
glomérntion , par l' é t ablisser1ent d ' un nombre croissant de 
personnes trava illant à Brt12SelJ.cs , par 1 1 urb1:ulisnt i on du 
p8ysage ." Pio_rr~ GOUROU L42), p.10 et p . 13. 
Roger MOLS , L5±/, p . 259 . 
TnbKea u 1.3. a , zone Bruxellois e . Popula tion active occupée . 
r épartition entre sec teurs de résidence et secteurs de •••• 
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pour l a plus grande po rtie des trœrn:i.l l eurs, secteur de r ésidence 

' . . . ' 

et soct~ur de travail coïncident . Pour ch3r;un des secteurs, le 

pourcent2ge des travai l J.eurs exerçnnt leur profession dans 7 .eur 

secteur de résidence ps r rapport à 1 1 ensemble des travailleurs 

résidant dans le secteux et occupés dons la périphéri e est le 

suivant . . 
I Forêt Nord 83 , 45 % 

II Aéroport 87,39 % 
III Senne Aval 91 , 92 ~f 

IV Centenaire 74,84 % 
V Autostrade Ouest 95,10 % 

VI Payott enland 89 , 53 ~1c 

VI I Senne Ampnt 94 , 47 o/; 

VIII Forêt Sud 91, 92 % 
IX Forêt Sud- Est 96 ,18 1/; 

Le r es t e se disperse dans 1 1 ensemble de l a périphérie . Ce­

pendant , quelques secteurs attirent une port importsnte des tra-

vailleurs migr ants d 1 un sect eur à 1 1 autre . . 
442 travaill eurs sur 614 (mi grEints entre secteurs) vont 

du secteur Forêt Nord a u sec t eur Aéroport , soit 71,99 %. 
541 travai J.J.eurs sur 768 vont du secteur Aéroport a u sec-

teur Senne Aval , s oi t 70,44 %. 
690 trava i lleurs sur 1.077 vont du secteur Sen"lr Aval au 

(18 ) ••• travail . 
Ce t ableau est t iré d ' un t ableau plus déta illé (a u niveau 
des communes ) mis a u point pa r le Professeur Dulieu dans le 
cadre d 1 un s émina i re d ' économie publique a ux F~cultés de 
Namur . Il s I agi t d ' un t ablea u à double entrée, qui rense~.6:-:.-: 
l e flux dé migr ants alternDnts e t l n popula tion active occu­
pée employé e dans s a commune de rés i dence (clü f fres de l a 
diagonale) . 
Notons égcùement qu.c le s e cteur compte des localités péri­
phériques et mc1 r ginolcs et des localités dont Roger MOLS 
discute le cas pour l es classer dans les de ux groupes précé­
dents . Cha que a uteur i ntègre un plus ou moins grand nombre 
de cos der nière s communes . 
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secteur Aéropor t, s oit 64 , 07 ~b . 

1.051 travailleurs sur 1 . 293 vont du secteur Centena i re 

au secteur Senne Aval, soit 81 ,28 % 
513 travailleurs sur 874 vont du secteur Senne Amont au 

secteur Forêt Sud , s oit 58 ,70 %. 

L8 représent3t :t0n géogr8pL.iquc qui s uit montre que cos 

mouvements ont lieu exclusivement entre do s secteurs qui se 

j ouxtent. 

E:maire I 

19 comrrrunes 

nne , 
al 

I 
Aéropo 

I 

Forêt 
Sud-Est 

_, _______ .. 

Chncun de cos secteurs se conpose de comf11unes dt activité 

et de cotnflunes de résidence . 

Toutefois , ne pourrait-il pas y avoir des s ous-secteurs 

qui soient égal omént homogènes du point de vue des mouvements 

de popuïntion active? Pé1 r exemple, on peut distinguer dans 10 

s ecteur Forêt Sud- Est, d ' une pRrt Hoe i l E1art et Ovorijse, d 1 a utre 

part 1 1 ensemble dos autr es comr,iunes ( t c1 blerrn 1. 3 . b ) ( 19) 

(19) Dons un article encore non publi é , Hoger MOLS effectue cette 
divis ion tout en intégrnnt de nouvelles comr..iunes. 
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Do plus, l ' ana l yse du t ableau 1 . 3 n indiqué l a_ réalité 

du découpago du po ... nt do vue dos mouvements de populntion active . 

L' est- il égal ement du point de vue de l'équipement cornr,10rcial , 

du secteur industri el . o ~ ? Les clwpitre s qui suivent permettront 

de répondre part i ellement à cette question. 

Pour terminer l ' étude Œes secteurs, no tons toutefois que 

ln maj orité des mouvement s de population active se dirige vers 

les 19 communes : les migrat :..ons entre secteurs sont de 4 à 20 

fois moins importEmtes que los mi grations de ces sec teurs vers 

les 19 communes (t8bleau 1.3 . b ). Pr:r aiJ.j_eurs, l a population 

a ctive occupée de 9 secteurs est supérieure à l a popul8tion a ct i­

ve résidant dans c eux-ci et travaillant dm'ls les 19. ·communes . 

Ces s ect eurs sont: Aéroport, Senne Aval , Senne Amont, ForSt Sud 

et Forêt Sud-Est . 
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.. / ... 
( 23) Une p8rtie de l a popul8tion active occUJ?ée est composée de 

migrants aJ_ tormmts . "Est considéréo comme migrnnt al terno.nt 

tout e personne exerç[mt SD profession en dehors de r:8. com­

munG de résidGnce ". I . liï . S . {417, page 5. 

I Forêt Nord: Crrünhom , Woluwé- Saint- Et i onne , Sterrebeek , 
Tervuren , Wezembeek-Oppem . 

II Aéroport : Diogem , Melsbroeck , ZCTventem , Kort0nberg , Nosse­
gem, Steenokkerzeel. 

III Senne Aval: Eppegem, Mnchelen , Peutie , Vilvorde, Elewijt, 
Per k- Wcer do . 

IV Centenaire: Grimbergen, Meise, Strombeek- Bever , Wemmel, 
Beigem . 

V Autostrade Ouest: Ass e, Essene , Grand- Bigard, Kobbegen , 
Lombeek- Sa inte-Catherine, Ternat, Zellik, Bekken­
zoel, Bodegem-Saint- :M8rtin , Capelle-Saint- Ul r ic. 

VI Paxottenland : Dilbeek , I tterbeek, Schepdaal , Vlezenbeek. 

VII Senne Amont:Buizingen, Drogenbos, Tourneppe , Hall e, Huizingen , 
Lembeek, Lot, Ruisbroek , Leeuw-Sa int-Pierre. 

VIII Forêt Sud :Alsemberg , Beersel, Linkebeek , Rhode- Saint-Genèse, 
Braino-l'Alleud, Wntorloo . 

I X Forlt Sud- Est: (1) Hoeilaa rt, Overijse . 
(2 ) Genval , Lf-1 Hulpe, Lesne, Ohain , Rixensort, 

Ros i ères . 

Source : recensement du 31 décembre 1961 . 
Institut fü=1 t i onrù de Stf-lt istique. 
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Tableau l.3.b. Zone bruxelloise . r1igrants a l ternants entrants 
des 19 communes selon leur sGcte ur de r é sidence 
habituelle 1961. 

Secteurs 

En nombre 

de 

travailleurs 

(1) 

en p .c. 

du total 

Migrants en­
trants des 19 
communes (1) 
Mi grants en­
t r e secteurs 

( 2 ) 

I Forêt Nord 6 .777 12,57 11 ,05 

II Aéroport 3 .319 6,15 4,32 

III Senne Aval 6 .146 11,40 5 ,70 

IV Centena ire 6 . 428 11,92 4 , 97 

V Autostrade Ouest 6 . 321 11,72 20 , 86 

VI Payottenland 3.915 7,26 13,09 

VII Senne Amont 9.026 1 6 ,74 10,32 

VIII For~t Sud 7.296 13,55 10,66 

I X For@t Sud- Est 4.703 8 ,72 13,36 --------------------- _______________ Î __________ r ____________ _ 
TOTAL 53 . 931 100,01 j 8 , 60 

~: On a pris en considéra tion uniquement les migrants a l ter­
nants entrant se déplaçant chaque jour~ 

Source : 1) Recensement de la population au 31 .12 . 61 . I . N. S ~, 
Tome 9 , tabl ea u IV. Répartition des migrants alter­
nants entrants de l' agglomé r a t i on bruxeJ.loise selon 
leur commune de résidence habituelle. 

2) Pour migr 8nts entre secteurs : voir t ablea u 1.3.a. 
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3. J;ie découJ2aEe utj_l~sé dm1~ l o présent tr?va il 

L ' ensemble des locolités périphériques forme l a courpnn_ft 

péri~hériaue , de m~mo l e s localit és mCT rgina l os forment l a c ouron­

mcœ4inalo. LD ,22uronne extérieure r ot:;r oupo des localités qui ne 

sont ni périphériquos ni m8rginales. Dons un avenir plus ou moins 

r 3r proché , elles f eront , s ons do ute , pnrtie de Bruxelles . C' est 

une urbnnisation potentiell e (20) (21) . 

Au sein de choque secteur , l es communes ont été r egr oupées 

d ' a près l eur appartenance à l o couronne périphérique, mor ginale 

ou extérieure. Ce roGroupeme nt est r endu né cessa i re por le grand 

nombre do commune s ~ 82 qu8 , souls, de s m_oyens mé caniques p0rmet­

traient de prendre en considéra tion. 

(20) 

(21) 

Il s ' agit de communos dont Rogor I10L8 discute le cas dans 
son orticle L5iÏ• Elles ne font partie ni des localités pé­
riphériques, n i des locoli tés oo rginales de par l a très gnr~ 
do disparité dos indices (nombreux indices inférieurs à 100 ). 
Pé-l r a illeurs , les t ermes couronnes périphérique , rœrginale 
et extérieure sont de J.-P. GR0SFILS . 
Note sur l a t_yRolog ie INS des commune~ . ~ 
En considérant l a typologi e des corrununes de l'INS L4j], on 
r ema r que que, en 1961, sur l es 82 communes de 18 péri phérie 
5 sont dos villes ordinaires , alors quo l os communes rurales 
et urbanisées ont é t é détor : 1inées à partir des stotistiques 
du r ecensement INS d.e 1962, l o ca tégorie des vilJ_Gs et ag­
gl omér8tions urbnines o ét é déterminée à partir d 'une enqu~­
te . "Au cours de cette enquête , on s'est i nformé, à l' a i de 
d ' un questionnnire qui fut envo3ré à tous J_e s directeurs d t é­
cole primoire e t à tous l os percepteurs et sous-percepteurs 
de l'Admi nistra tion dos Postos du pays, des liens fonction­
nels qui, à différent s nivea ux , unis sent les villages et les 
villes ." Cos vil l es sont à foncti on essentiel len10nt distri­
butive . Cos 5 villes sont: Vilvorc'l.E) , Asse , Ha lle , Brcüne-
1' Alleud et \favre . 
,2.3, sont des "communes urbanisées 11(~ moins de 20 % de la popu­
lation active m8sculine est occupée d8ns le secteur agrico~ 
le) 2.De plus , cos communes ne 
r elèvent p8s de 18 catégorie des villes et agr.;;lomérfl tions) 
24 sont des ''communes ruroles 11

: (1.Plus de 20 f~ de l n popu­
l8tion nctive masculine est occupé e dQns le secteur ogricole 

. 2.~e coefficient d t emploi 

l
/,:e,012,ulot~on tray. dnns, ~o commune .100 est inférieur à 100. 
populntion active residant dnns 

cette commune •• / ••• 



53 -

La corte 1.1 présente cette répartition . Les communes c om­

prises dDns cha cun des groupes f i gurent dons lo t8bleau 1 . 4 (22 ) 

Dnns le but do f2 cil iter la lecture du texto et des gr aphi-

ques , ch~que divis i on a été num,érotée : 

- de 1 à 19 : l es 19 c o.rnr,1unos 

- de 30 à 60: l n périphérie 

- dons l n périphérie , le premi er chi ffre dés i gne 12 couron-

ne , le second le secteur 

- l e chiffre 70 dés i gne l o zone bruxelloise . 

On emploie l e t orme zone nu lieu d ' nggloméra tion o Cnr , en plus 

de problèmes spécifiques que pose le terme ' ngglomér nt ion bru­

xelloise", l e t erme agglomér 2tion lui-même recouvra trop de con­

cepts di fférents suiv8nt l es a uteurs. 

(21) •• / ••• Plus pa rticulièrement, 24 communes sont des "communes 
urbnnisées de rés i dence" . En pl us ou en sus dos ca r actéristi­
ques génér 8l es: 
1. plus de 50 % de l a popuiliation a ct ive est composée de mi ­

gronts alternant s s ortont s r éel s(24 ) ; 
2 . moins do 40 % de l e population 8Ct ive trovoillant dons l a 

commune es t composée de mi gr ants nlternants entrants réels 
12 communes sont des "communes rura l es de résidence" (plus 
de 50 % de la population active est composée de mi grant s al­
ternan ts sortant s réels). 
11 communes sont dos 11__peti ts centres inçl.ustrie1=s " 
1 . plus de 40 % de la popuJ.ntion active travcüllont dons l n 

commune est composée de mi gr ants nlternnnts entr8nts r éel s 
2 . l e coefficient d ' emploi est supérieur à 80. 
Ces communes s ont dans le secteur Aéroport : Zovontem (30), 
J.vielsbr:oek ( 40 ) ; dans le se cteur Senne Aval: M8 chelen ( 40); 
dons l e sect0ur Autostrndo : Zellik (30), Grond- Bigard (30); 
dans le sect eur Senne Amont: Ruisbroek (30), Drogenbos (30) , 
Lot (40), Huiz i ngen (50); dans le su cteur Forêt Sud- Est : 
Bi er ges (50) , Genval (50) . 

( 22 ) La cq_rte 1.1 e t toutes les cortos qui s t1.ivent sont basées 
sur la eorto administr8tive de Bel gique " DU 1/300.000 de 
l'Institut Géogrcphique Militaire . 

(24) "Lc o mi gr8nts nl tor ncmts réol s " sont ceux qui mottent plus 
de 1 5 minutus pour se r endr e do l Gur l i eu du résidencu à 
l Gur lieu do travail." I . E. S . L4'JJ, p . 5 . 
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I7 ·::atermael-Boi tsfort 
I8 Woluwé-Saint-

Lambert 
I~i i'.'oluwé-Saint= 

Pierre 

•·- - -- .. -, 
~1VdNNE 1.1J?.RI:~I-Tr:RIQUE! ~ 

)ï Forêt ?~ord 
.,, 2 ForêAéroport 
34 Centenaire 
35 Autostrade 
36 Fayottenland 
37 Senne Amont 
38 For&t Sud-oue st 

2 0 I 9 coi 1::1une s 
30 Couronne néri nhérique 
40 Couronne ~argina.l e 
50 Couronne extérte-1.re 

1 CO~ONNE-_tJL~~G!WALl~J 

4 I -;-;: o:rét v· oTd 
42 Aéropoi 
43 Sem1e Aval 
44 Cente-.,aire 
45 Autostrade 
46 Payottenland 
4 7 Senne Amont 
48 -Poret Sud- Ouest 

60 Péri-phérie(1.I~rois cour onnes) 
70 Z 01-,e - 8 ,..usc~Uo; se-

1 COURONNB BXTBRIElJRB 

5I Fnrêt :rord 
52 Aéroport 
53 Senne Aval 
54 Centenaire 
55 Autostrade 
56 Payottenland 
57 Senne Amont 
58 For@t Sud-Ou~ st 
59 For€t Sud-...:st 

f C#étL E 

4: Joo . ooo 
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Le schéma des divisions et des regroupements est donc le 
suivant: 

Z O N E 
PERI­

PHERIE 

couronne 

locs lités périphériques 
du secteur 01 

---, . ~ ----peri- · ~ ·------.::.::::.._: = 
phérique , _ 

j_l _o_c_a_l_i_t_é_s_p_é_r_i_p_h_é_r_i_q_U_G_s___, 

couronne 

mnrgi 

nal e 

] du sectGur 09 

localités morginCT l es 
du secteur 01 

localités mGr gi .nnl Gs 
du secteur 09 

) 

localités extérieures 
du sect0ur 01 

couronne --~--------~ 

exté­

rieure locnlités extérieures 
du secteur 09 

Etendue des différentes divisions (23) 

Les 19 communes couvrent 16 ,12 % fü...- l' 0t Gnduo" t0rri toriàle 

(23) Voir page suivante. 
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de la zone . L1 étendue relative des trois couronnes est: 10,73 % 
(périphérique) , 17, 03 1/o (mo.r8inal e) et 56,13 % (extérieure). 

Notons que 50 - Forêt--Sud- Est couvre 17, 45 % de la zone. 

D1 une manière générale , l'étendue de cha cun des groupes de 

communes de la périphérie est plus grande que celle de chacune 

des communes des 19 communes. 

Dans le chapitre 2 , on verra quelle est l 'influence de 

l'étendue d ' une commune sur sa population. 

(23) Les tablea ux de base sont les t o.bleaux 58 et 59. 
Tableau 58: 19 communes, étendueterritoria l e pa r commune 
en km2 et en p .c. de l ' étendue territoriale de lo zono. 

Tableau 59: Périphérie, étendue territoriale par groupe de 
de communes en km2 et en p .c. de l'étendue territoriale de 
1 n zone . 



Tableau 1.4.- Les communes de la zone bruxelloise 

Forêt Nord 

Aéroport 

Senne Aval 

Centenaire 

crainhem (s) 
wezembeek•-Oppem ( s) 
Woluwé-St-Etienne 

Zaventem 
Diegen 

Strombeek-Bever 
Wemmel (s) 

Couronne 
mar inale 

Tervuren (L) 
Sterrebeek 

Nossegem 
Kortenberg (L) 
Steenokkerzeel 
Melsbroek 

Machelen 
Peutie 
Vilvorde 

Grimbergen 
Meise 
Beigem 

Couronne 
extérieure 

Duisburg (L) 
Vossem (L) 
Leefdaal (L) 
Everber L 

Erps-Kwerps (L) 
Nederokkerzeel 
Kampenhout 
Berg 
Perk 

Elewijt 
Ep~gem 
Weerde 

Humbeek 
Nieuwenrode 
Wolvertem 
Hamme 

.,_.---------.t-----------+--------.....,__Br ___ u __ s_s_e....,~m:=------! 
Autostrade 

Payottenland 

Senne Amont 

Forgt Sud-~Ouest 

Forêt Sud-Est 

Zellik 
Grand-Bigard 

Dilbeek 
Itterbeek 

Ruisbroek 
Irogenbes(S) 

Relegem 

, Vlezenbeek 

· Leeuw-St-Pierre 
Lot 

Linkebeek (s) ; Beersel 
Rhode-St-Genèse (S) ! Alsemberg 

1 

Mollem 
Kobbegem 
Asse 
Bekkerzeel 
Capelle-St-Ulric 
Ternat 
Lombeek-Ste-Catherire 
Bode em-St-Martin 

~mbeek 
Schepdaal 
Lemik-St-Marti:1 
Lennik-St-Qu.en tir! 
Gaasbeek 

Halle 
Huizingen 
Buizingen 
Lembeek 
Tourne 

Braine-11 Alieud (N) 
Waterloo (N) 
Plancenoit ( N) 

j Hoeilaart 
------------ --- - ----------· Overiïse 

( ) f . . l , . La Hu P3 (N) 
S Communes aisant partie de 'arrondissement specia Ohain ( N) 

Genval (N ~N) 
Louvain Rosières N) 

(L) Communes faisant partie de l'arrondissement de Lasne-Char .St -La~eµ 

(N) Comrru.nes faisant partie de l 1arrondissement de Rixensa:J;t N) LimaJ.(N 
Nivelles Bier~s( N) wavre( NL 

1 
1 

Les autres communes font partie de l 1arrondissement de Hal-Vilvorde. , ------------------- ------------ - -----' 
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C h a p i t r e 2 

LA POPULATION RESIDANTE ET 

LA POPULATION ACTIVE O~ N. s .s. 

Sommaire 

Section I - La J2.212.ulation rés i dante 

1 . Généralités 

2. Le poids démographique 

3. Le poids démographi que pondéré 

Section II - La po,E_ulation active O. N.s . s. 

1. La population active O.N. s.s • . 

2. La population active O.N.S.S . : ouvriers et employés 

Section III - La population active O!N.s . s . et la _po,12,ulation 

résidante 
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Section I - LA POPULATION RESIDANTE 

1. GENERALITES (1) 

La population de la zone bruxelloise s'élevait à 1.523.074 

habitants en 1966, contre 1.357.340 habitants en 1956, soit res­

pectivement 15,16 % et 15,94 % de la population belge (tableau 

2.1). 

T a b 1 . e a u_ 2 .1 

- Evolution de la population de la Belgique et de la zone 

bruxelloise, 1956-1966 (en nombre d ' habitants au 31 décembre). 

- Population de la zone bruxelloise en p .c~ tle la population 

de la Belgique , 1956-1966. 

1956 

1958 

1960 

1962 

1966 

Source 

1 

1 i Belgique Zone bruxelloise 
1 ?i~• 100 - {11 {2°~ j 1 

1 ' 
8 .951.443 1.357.340 15,16 

9.078.635 li.378 .953 15,19 

9.178 .. 154 1.407.919 15,34 

9 . 251 .414 l . 440 . 374 15,60 

9.556.380 1 .523 .074 15,94 

1) Bele ique: mouvement de l a population des communes, 

Institut National de Statistique. 

2) Zone bruxelloise : t ableau 51. 

Entre 1956 et 1966, la population diminue dans trois commu­

nes de la zone: Ixelles, Bruxelles et Saint-Josse-ten-Noode. 

Les indices d ' évolution (1956 = 100) sont respectivement: 99,87 1 

98,40 et 95,42(tableau 52). 

(1) Les tableaux de base sont: 50, 51, 52, 53, 54, 55, 56, 57 
et 85. 
L'intitulé des t ablea ux figure en fin de 1 1 annexe statistique. 
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2. LE POIDS DEMOGRAPHIQUE 

Le ~oids démo_g_raphique d'une commune est l a 202ulation de 

cette comm1J.1:he ex~rimée en ,E,Ourcentag_e de la population de la zone. 

En 1956, un grand nombre de communes (18), dont deux seule­

ment - Berchem-Sainte-Agathe et Ganshoren - font partie des 19 
communes, avaient un ppids démographi que infé· ·ur à l %. Quelques 

communes se détachent de l'ensemble: Bruxelles (12,67 %), Schaer­

beek (8 ,77 %), Ixelles (6,83 %), .Anderlecht (6,78 %), Uccle (4,89 
%), Molenbeek-Saint-Jean (4,62 %), Saint-Gilles (4,16 %) (tableau 

54). 73 % de l a population de l a zone bruxelloise réside dans les 

19 co.til.t!l.unes. Les poids démographiques les plus élevés dans lapé­

riphérie n ' atteignent pas les poids démograph:i!:ques les plus éle­

vés dans les 19 communes: 50 - For@t Sud-Est (3,92 %), 40 - Senne 

Aval (2,83 %), 50 - Senne Amont (2,55 %) et 50 - Forêt Sud-Ouest 

(1,74 %). 

La distribution du poids démographique en 1966 se caractéri­

se par une plus grande dispersion: d 'une part, diminution du nom­

bre de communes qui ont un pourcentage inférieur à l % (12 contre 

18 en 1956); d ' autre part , diminution des pourcentages des commu­

nes qui ava ient un poids élevé en 1956 : Bruxelles (11,11 % contre 

12,67 %), Schaerbeek (8 ,03 % contre 8 ,77 %). Les 19 communes ne 

regroupent plus que 70,55 % de la population de la zone. Chacune 

des trois communes a ugmente son poids démographi que: l es indices 

de croissance de celles-ci sont supérieurs à celui des 19 commu­

nes (graphique 2.1). 

Le po i ds des communes les plus importantes parmi l es 19 en 

1956 baisse, sauf pour Uccle: 5,03 % contre 4,89 %; tandis que~ 

dans l a péri phérie, l es communes l es plus i mportantes en 1956 ont 

un poids plus élevé en 1966, sauf 50 - Senne Amont (2,47 % contre 

2,55 %). 

Les cartes 2.1 et 2.2 illustrent l es s ituations de 1956 et 

1966. On remarque particuli èrement l' a ugmentation du poids démo-
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graphique dans la périphérie, sauf dans la partie Nord-Est et Est 

de celle-ci. 

On définit V = Poids démo_g_raphi~ue en 79~6 
Poids démographique en 1956 

Le rapport V est une mesure des variations du poids démogra­

phique (2) . La carte 2.3 éclaire l'interprétation des cartes 2.1 

et 2.2 Cependant, un fa it nouveau apparaît: l es communes pour les­

quelles V est élevé sont, en généra l, voisines du coeur de la 

zone (Bruxelles et une grande partie des communes qui la jouxtent 

directement: S~int-Gilles, Etterbeek, Saint-Josse-ten-Noode, 

Schaerbeek, Ixelles, Anderlecht, Molenbeek-Saint-Jean) (tableau 

57)& Autour des communes centrales caractérisées par un rapport 

V inférieur à 1, le poids démographique 'de toutes les communes 

de la couronne périphérique est en haus se (3). Au-delà de ce dé­

veloppement en forme de tache d 1huile, l a croissance s 1 effectue 

le long d'axes. En effet, dans l a couronne marginale, et plus en­

core dans la couronne extérieure, des secteurs ont un rapport 

inférieur à l. Remarquons que le poids des secteurs Aéroport et 

Senne Amont, dans l'ensemble des t rois couronnes, sont en très 

légère hausse ou m~me en baisse. 

Les axes sont situés au Nord (Senne Aval) avec une :r:ercée 

vers le Nord-Est (Aéroport), à l'Ouest (Payottenland) et, surtout, 

au Sud (avec une percée de pa rt et d' autre) : For~t Sud-Est et 

pa rticulièrement Forêt Sud-Ouest. Ces .axes s'appuient sur une 

structure (1956) où ils s'ébauchent d~jà: carte 2.1. 

En conclusion, en 1956, la population se localisait, en pre­

mier lieu, dans :1~ commune de BruxeD_es et dans les communes 

qui lui sont directement adjacentes. Elle se localisait, ensuite, 

(2) Le calcul du rapport V est identique à celmi ·du rapport Z : 
section III du chapitre 3. 

(3) Dans le but d'alléger le texte, on parlera de communes dans 
la périphérie, alors que plus précisément il s'agit de grou­
pes de communes. 
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dans le reste des 19 communes et dans quelques centres en périphé­

rie: au Nord: 40 - Senne Aval, à l'Ouest: 50 - Autostrade et du 

Sud-Ouest au Sud-Est: 40 et 50 - Senne A~ont, 50 - Forêt Sud-Ouest 

et 50 - Forêt Sud-Est. 

Schéma tiquement, le développement de la population est donc 

le s uivant: a utour des communes centrales dont le poids démogra­

phique baisse , le développement de la population s 'effectue d 1a­

bord en tache d'huile (couronne périphérique), ensuite le long 

d 1axes (couronnes marginale et ex§érieure). 

3. LE POIDS DEI'10GRAPHIQUE PONDERE 

La taille de la population d 1 une commune dépend de l a sur­

face de celle-ci. Aussi a-t-on intégré ce facteur dans le poids 

démographique: le poids démographique pondéré . Le Eoids démogra­

phig_ue pondéré d I une commune est le _poids démotQ:a.J:_hig_ue de . la 

commune multi_p_lié par l'éte.q_due de la commune en ;p_.c. de l'éten­

due de l'agglomération (tableau 85). 

Poids démographique pondéré de l a comJnune A= 

POEulation de A 
population de l a zone • étendue de la 

étendue de 
zone 
A (4) 

Toutefois, on sous-estime, de la sorte, l'importance rela­

tive de centres à forte population, situés dans de vastes commu­

nes (toujours sur le plan r elatif). Par contre, des points à haut 

niveau de population , situés dans de petites communes, auront un 

(4) La formule peut s'écrire = 
PoEulation de A • Etendue de la zone 

étendue de A population de la zone 
D'où le poids démographique pondéré d'une commune est la den­
sité de population de cet te commune, multipliée par l'inverse 
de la densité de la zone. 
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poids démographique pondéré très élevé. Pour éviter de telles 

distorsions, il faut qu'au sein de chaque commune, la population 

se répartisse régulièrement (5) 

L'interprétation du poids démographique pondéré n 1est pas 

symétrique à celle du poids démographique. Le poids est l'impor­

tance relative d'une unité, appartenant à un ensemble, par rap­

port à l'ensemble. Le poids démographique pondéré, malgré ron 

appellation, ne répond plus exactement au concept de poids. En 

effet, on ne peut plus faire référence à l'ensemble, sinon en dis­

tinguant les deux composantes du poids démographique pondéré. 

Le poids démographique pondéré explicite 1 1 influence de la taille 

de la commune sur la population résidante (6). 

En 1956, 22 communes ont un poids démographique pondéré in­

férieur à l, toutes appartiennent à la périphérie. Seuls, deux 

groupes de communes de la périphérie - 30 - Senne Amont et 40 -

Senne Aval - ont un poids démographique pondéré supérieur à l; 

respectivement 1,13 et 1,03. La densité des 19 communes est beau­

coup plus élevée que cette de la périphérie. Parmrh les communes 

qui forment le centre de la zone, Bruxelles et Anderlecht ont un 

poids inf'érieur à celui des autres communes du centre: Etterbeek, 

Forest, Ixelles, Koekelberg, Molenbeek-Saint-Jean, Saint-Gilles, 

Saint-Josse-ten-Noode, Schaerbeek (carte 2.4)~ 

L'analyse du poids démographique pondéré dans l'ensemble de 

la zone n'apporte pas de changements importants. Elle confirme 

(5) La valeur critique n'est nullement 1, comme l'indique le gra­
phique 2.3. 

(6) Comme l'indique la note 4 du présent chapitre, le poids com­
mercial pondéré d'une commune est la densité de population 
de la commune, multipliée par une cons§ante~ On risque de 
tomber dans une autre erreur: absence de mise en relation 
avec l'ensemble. Une petite commune avec forte population, 
dont l'importance relative est faible, serait le centre de 
l'agglomération? 
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la position des 19 communes et, particulièrement, des . communes 

centrales: leur importance, du point de vue population, est plus 

que proportionnelle à leur superficie. 

Section II - LA POPULATION ACTIVE O. N.s.s. 

l. LA POPULATION ACTIVE O. N.s.s. (7) 

La _po~ulation active O.N.s.s. ost l'ensemble des travail­

leur~ - ouvriers et emElo_yés - assujettis à la sécurité sociailie. 

Les travailleurs recensés à 1 10.N.A.F.T.I. représentai ent 

17,80 % de la population active O.N.S.S. des 19 communes en 1956 

contre 16,94 % en 1966. Cette baisse r ésulte à l a fois d 1 une ba 

baisse absolue du nombre des travailleurs de 1 10n N.A.F.T.I. et 

d 1 une augmentation de la population active O.N.s.s. (8) (tableau 
2.2). 

Ta b 1 eau 2.2 

19 communes, population active de l'O.N. s .s. et de 
1 10. NeA.F. T.I., 1963, 1964, 1965, 1966. 

1 
i963 r 1964 

1 
1965 

1 
1966 

o. N.s.s. 1 j 467.076 j 488.147 

-----~~~:~::::::: ___ -~=:~~=- --~~~=~~----~=:~:~ ---~=~~~:-
Total I j ~50.206 • l 570.820 

Source: 1) O. N. s . s .: t ableau 60 
2) 0. 1-î .A.F.T.Io: Statistiques O.N.A.F.T.I., situation ar­

rêtée au 31.12. Etats, A. C., principaux+ aidants, 
belges* étrangers. 

(7) Los t ableaux de base sont: 60, 61, 62, 63, 64, 65, 66, 67 
et 86. 

(8) Voir page suivante . 
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En 1956, 86,33 % de la population active O. N.s.s. de la zone 

était localisés dans l os 19 communes, dont 39,36 % dans la commu­

ne de Bruxelles. Cinq groupes, seulement, ont dans la périphérie 

un pourcentage plus grand quel: 30 - Senne Amont (l,12), 50 -

Senne Ampnt (1,19), 40 - Aéroport (1,35), 50 - Forêt Sud-Est (l,59) 

et 40 - Senne Aval (4,07) . On remarque que deux des cinq groupes 

font partie du secteur Senne Amont (carte 2.5). 

T a b l e a u 

Evolution de la population active O.N.s.s. (en indice 1956 
= 100), 1960, 1966. 

i::: ~ 1 9 6 0 l 9 6 6 

1 

t 

E O+E 1 0 E O+E 
1 

19 communes 96,00 110,76 102,26 110,00 137, r;J7 121,69 

périphérie 105,80 126,26 109,45 120,59 188 ,45 132,70 

couronne périphé- 140,13 363,82 169,50 153,43 537,38 203,84 
rique 

couronne margina- 92,36 71,90 87,89 109,06 103,87 107,921 
le 

couronne exté- 103,04 ll9,35 105,38 115,98 190,02 126,64 
rieure 

zone bruxelJ_oise 96,04 111,73 103,24 lll,95 140,76 123,19 
1 

Source : tableaux 60 et 61. 

En 1961, le pourcentage des 19 communes baisse légèrement: 

85,27 contre 86,33. Le pourcentage de la couronne marginale bais­

se (5,97 contre 6,82), tandis que celui des deux autres couronnes 

augmente: 4,51 contre 2,73 pour la couronne périphérique et 4,24 

contre 4,13 pour la couronne extérieure (tableaux.62,63). En effet, 

les indices de croissance de la population active o.N.s.s. de 19 

communes et de la couronne marginale sont inférieurs à celui de 

(8) Rappelons encore que les statistiques de 1 10. N.s.s. sont col­
lectées au 30 juin et l os statistiques de 1 1 0.N.A.F.T.I. au 
31 décembre de la même année. 
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l'ensemble de la zone (tableau 2.3). Cependant, ni la répartition 

spatiale de la population active O.N.s.s~ (cartes 2.5 et 2.6), 

ni la distribution du pourcentage (graphique 2~5) ne sont fonda­

mentalement modifiées par rapport à 1956. 27 communes en 1956 et 

28 communes en 1966 ont un pourcentage inférieur à 1 %. Bruxelles 

passe de 39,36 à 38,47. 

Les variations de pourcentages dans les communes de la péri­

phérie sont fort diversifiées (9), Par èxemple, la partie péri­

phérique et extérieure du secteur Senne Amont, qui avaient, en 

1956, un pourcentage supérieur à 1 %, ont en 1966 un pourcentage 

inférieur à 1 %. La partie marginale a, en 1966, un pourcentage 

supérieur à 1 %, alors qu'il était inférieur à 1 % en 1956. 

Les variations, de faible amplitude puisqu 1elles ne modifient 

pas la situation existant en 1956, sont, d 1 une manière générale, 

plus élevées dans les communes où le pourcentage était supérieur 

à 4 % en 1956 (comparaisons entre les cartes 2.5, 2.6 et 2.7)a 

En conclusion, tant en 1966 qu 1en 1956, la population acti­

ve O.N.S.S. se localise dans un petit groupe de communes: 

- d'une part: Bruxelles, Anderlecht, Ixelles et quelques com­

munes adjacentes; 

- d'autre part, de part et d'autre des 19 communes: Senne 

Aval et Aéroport, Senne Amont (10). 

(9) On remarque un transfert important entre deux groupes de 
communes dans le secteur Aéroport. En 1956, la population 
active O.N.s.s. de 30 - Aéroport exprimé en pourcentage de 
la population active O.N.s.s. de la zone était 0,58; e, 1966 
il est 2,20. Le ro~me pourcentage pour 40 - Aéroport s'éle­
vait à l,35 en 1956 contre 0,19 en 1966. Ceci est expliqué 
par un transfert entre la commune de Melsbroek (42) et de 
Zaventem (32) dans la branche d'activité 283: transports 
aériens. En 1958, cette branche d'activité ne comprenait au­
cun travailleur à Zaventem contre 7.491 travailleurs à Mels­
broek. En 1960, les chiffres sont de O pour Melsbroek et de 
7/684 pour Zaventem. 

(lO)On ne reprend pas 50 - For~t Sud-Est. Le grand nombre de••• 
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2. LA POPULATION ACTIVE o.N.s.s . : OUVRIERS ET EMPLOYES 

Les deux catégories qui constituent l a popcùation active 

O.N.s. s . - ouvriers Gt employés ·•- se répartissent fort différem­

ment dans l'agglomération. 

En 1956, 93 ,75 % des employés éta ient localisés dms les 

19 communes contre 81,58 % pour les ouvriers~ Pour la commune de 

Bruxelles, les pourcentages étaient respectivement de 28,33 % et 

56,61 %. On remarque immédiatement la très forte concentration 

de la répartition spatiale des employés (graphiques 2.6u et 2n6b). 
30 communes ont un pourcentage d ' employés inférieur à 1 % contre 

23 communes pour les ouvriers. Dans la périphérie , 15 groupes 

de communes ont un pourcentage inférieur à 0,10 % pour la disper­

sion des employés. Pour l a dispersion des employés, le nombre de 

groupes s'élève à 2. 

Pour la plupart des communes, le pourcentage des employés est in­

férieur au pourcentage des ouvriers et un pourcenta ge élevé pour 

les ouvriers implique un pourcentage élevé pour les employés. 

ouvriers Le r apport 1 , situe respectivement les deux catégo-emp oyes 
ries (tableaux 64 et 65). Le r apport est moins élevé dans les 19 
communes que dans la périphérie: 1,36 cont re 4,60. Seul le rapport 

de la commune de Bruxel l es est inférieur à l. La valeur médiane 

est égale à 5 en 1956 , l es valeurs extrêmes sont 0,78 et 31,60 
(graphique 2.7). 

En 1966, la situation est tout autre . Deux communes au lieu 

(10) ••• communes lui per me t de franchir le cap de 1 % et donc de \~ 
figurer dans les graphiques 2.5 et 2.6. Il y a, dans cet 
espace , des communes de taille moyenne : Genval (population 
active ONSS: 2434 en 1966), Overijse (2028), Wavre (1780); 
Lot (47) Gt Leeuw-St-Pierre (47) font r espectivement à la 
même époque : 2946 et 3932 . 
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d 1 une ont un rapport inférieur à l: BruxeJles et Saint-Josse-ten­

Noode. La baisse du rapport i est forte dans l a périphérie: 

2,95 contre 4,60 en 1956. En p8rticulier, 11 communes avaient 

en 1956 un rapport supérieur à 10 ; en 1966, il n 1y a plus qu'une 

seule comaune : 50 - Pa yottenland (ll,22). La valeur médiane cou­

vre deux intervalles: 1 et 2 (en 1956: 5). Les valeurs extrêmes 

sont 0,66 et 11,22 (en 1956: 0,78 et 31,60). Tous les rapports 

de l'année 1956 sont supérieurs à ceux de l'année 1956. 

La distribution des ouvriers dans l'ensemble de la zone, en 

1966, est quasi identique à celle de l'année 1956 (graphique 

2.6a) .Par contre, la distribution des employés se caractérise 

par une dj_minution des extrêmes: Bruxelles passe de 56,61 % en 

1956 à 51, 93 % en 1966, 25 communes au J_ieu de 28 ont un pourcen­

tage inférieur à 0,50 % (graphique 2.6b). 

Section III - LA POPULATION ACTIVE ET LA POPULATION RESIDANTE 

La comparaison pour chaque comr.aune des sta tistiques de J_a 

population résidante et de l a population active O.N. s .s. dégage 

les communes à vo ca tion résidentielle et les communes centres 

d'activité (11). 

La population active O, N. s . s . est, de loin, plus concentrée 

que la population résidante. Le pourcentage le plus élevé est 

(11) On rappelle, de nouveau , que les statistiques de 1 10.n . s . s . 
sont collectées au 30 juin et les stat istiques de l 1I. N.S. 

(popula tion résidante) au 31 décembre de l a même année. 
D' autre part , les statistiques O. N. s.s . ne OJDuvrant que l'en­
semble de la population active , on sous-estime les communes 
centres d 'activités . Cette sous- estimation varie suivant 
l' activité dominante . En particulier, on sous-estime l es cen­
tres de services ot les centres d'emplo i administratif public. 
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38,47 (commune de Bruxelles) pour l a popula tion active O.N.s. s ., 

alors qu 1il est ll,ll (commune de Bruxelles) pour la populati on 

résidante. La valeur médiane est, en 1966, 0 - 1 % pour la popu­

lation active O. N. s .s. La valeur médiane de J_a distribution de 

la population r ésidante est double: 0 - 1 % et 1 % - 2 % (graphi­

que 2 .8). 

La population active O. N. s . s ., exprimée en pourcentage de 

la popula tion résidantè, est nettement plus élevée dans l es 19 

communes que dans l a périphérie: 40,49 cont re 17,33 pour l' année 

1956. Une seule commune a un pourcent age supérieur à 100 %: Bru~ 

xelles (106,34 %). La valeur médiane de la distribution du pour­

centage est égale à 5-10 % (gr aphique 2.9). 

La répartition s patiale de l a population active O.N. s . s . 

exprimée en pourcentage de l a populat ion résidante est dominée 

par deux f aits: 

1. Un axe Nord-Est - Sud-Ouest de communes, centre d ' ac­

ti Vi t é ( p • C • ~ 20 % ) • 
2. En arc de cercle autour de cet axe: de l 'Ouest à 

l'Est: des communes à vocation r ésidentielle (p.c.< 10 1~ ), au 

Sud-Ouest, Sud et Sud-Est, des communes à voca tion r ésidentielle 

avec,. copendant, un niveau moyen d' activité (20 % ) p.c.)~ 10%) 

( carte 2. 8) ( 12) • 

En 1966 , l a valeur médiane de l a distributi on est double: 

elJ_e rencontre les intervalles 5 - 10 % et 10 - 15 %~ La t endance 

générale est l' a ugmenta tion de pourcent ages. Le pourcentage de 

la périphérie s'él~ve à 18, 80 en 1966 (17,33 en 1956). La diffé­

rence est plus accentuée dans les 19 communes: 45,43 % en 1966 

(12) La carte 2.8 porte en ~pointillé une présentation schéma­
tique du C8nal de Willebroek et du Canal de Charleroi. On 
remar que qûe l'axe des communes, centres d' activité, suit 
son tracé . 
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et 40, 49 ~,; en 195 6. Le pourcentage de la couronne mDrginale est 

en baisse: 29,24 ~b contre 32 ,58 %. Ceux des couronnes périphérique 

et marginale sont respectivement de 22 , 42 % (14 , 97 % en 1956) 

et de 11,22 % (10,38 % en 1956) (tabl eau 67) (13). 

En 1966, l' axe des communes, centres d ' activité, se r enforce 

avec un développement particulier du centre d.e celuj_-ci (Bruxel­

les) ot dos communes qui jouxta i ent l' axe en son milieu: Schner­

beek, Evere, Berchem- Sainte-Agathe, Ganshoren, Jette , 30 et 40 

Autostrade, Etterbeek . Les deux coupoles (au Nord ot a u Sud) se 

maintiennent. 

(13) Les varia tions particulièrement fortes des pourcentages des 
parties périphériques et margine.les du secteur Aéroport 
sont expliquées par un tri=msfert entre l es comni.unes de 
Melsbroek (42) e t de Zaventem (32). Cfr. note 9, chnpitre 2 . 



C h a p i t r e 3 

LES ACTIVITES COMi'-IBRCIALI~S 

Sommaire: 

I NTRODUCTION 

l. La polarisation commerciale 

2 . Les données statistiques 

A. Les sta tistiques de 1 10.N.s.s . 

70 -

B. Comparaison des sta tistiques de 1 10.N.s.s . 
avec l es statistiques de l 1 O. N.A.F.T.I. et 
les statistiques I.N.s . de 1961 

Section I - L' activité commerciale 

Section II - La ~olarisat ion commerciale 

1. Poids démographique et poids commercial 

2. La polarisation con:unerciale: situa tion en 1956 

3. La polarisa tion commerciale: situation en 1966 
évolution 195 6-1966 

4. Synthèse 

Section III - Le _Qoids commercial et l es variations du 

QOids commercial 

1. Calcul du rapport Z 

2. Comment aires du graphique 3.8 

et 



71 -

INTRODUCTION 

1. LA POLARISATION COJ:IT ŒRCIALE 

Le commerce est l a première mesure dG la polarisation, tant 

au sein de l a vj_l1e que de l a région (1). 

La polarisation est une approche par l es flux . Cependant, 

on peut en faire une approximation 0n mesurant des stocks: quan­

ti té de main-d'oeuvre, population, équipement corarn.ercial ••• Dans 

le cadre du présent travail, on exprimera 1 1 équipem0nt commercial 

en termes de travailleurs occupés. 

Pour chaque t ype de bien, service ou activité , il y a une 

polarisation. A l'extr~me, il y a une polarisa tion globale où in­

trr viennent toutes les variables (économiques et/ou non économi­

ques) participant au fonctionnement de l' agglomération (2). 

La polarisation , mise en valeur dans ce cadre, sera une po­

larisation semi-globale: polarisntion commerciale analysée à par­

tir de l a structure de la distribution des biens et services. 

La ROlarisa tion et l e dé coupage communal 

On définit un ospace f ermé E. Uelui-ci comprend deux sous­

espaces A et B. Les variables explicatives de l a polarisation 

sont l a popula tion résidante X et l es travailleurs du secteur 

commercial Y. Pour cha cun des sous-espaces, on calcule un rapport 

Régal à: 

(1) 
(2) 

(3) 

R(A) pour l e sous-espace A (3). 

Cfr chapitre 3 de l a premièro partie. 
En effet, l a ville est un phénomène Blobal: introduction de 
la preBière partie. 
On expliquera plus loin l a r a ison d ' inclure l a population ré­
sidante. Nous nous limitons, ici, à l' analyse du découpage 
comr,1unal. 



Si R(A) = R(B) , ce qui revient à R(A) = 1 et R(B) 

pas de pol arisation a u sein de l ' espace B. 
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l, il n ' y a 

P2r contre , si R(A) > R(B), ce qui revient à R(A)> 1 , l'espace 

Best polarisé p3r A. 

L' hypothèse implicite est que l a structure de 1 •é~ui__]ement 

commerciol est identique dans les sous- es_p_a ces A et B, tsnt en 

quantité qu ' on qualité . Si, par exemple, l es commerces rares sont 

localisés uniquement en A, l'espace Best polarisé par A même 

ave c R(A) = 1. Mais ceci ne peut Otre perçu , car l ' analyse porte 

sur l ' ensemble du secteur commercial. 

L I espa ce E est , en fait , une successj_on d ' espa ces polEirisés . 

On ne peut cependant dégager l es espaces polarisés qu 1au niveau 

de l ' es~ace E, car on rapporte chaque fpms un sous-espace à l ' es­

pace . Par ailleurs, les sous- espaces n 'étant pas, par définition, 

fermés , ne permettent pas d ' effectuer la m~me analyse à leur ni­

veau respectif . 

Egalement , on n ' a aucune indication quant a u !ayonnemat 

des espaces polarisateurs . 

Les sous- espaces seront, pour ce travail, les communes . 

La polarisation d'une commune s ' exerce à la fois sur toute une 

partie de l ' agglomération et sur un espace qui dépasse l'agglomé­

ration . Le premier aspect est une des composantes de la complémen­

tarité urba ine . Dans le second, l a commune est une des composantes 

de la pol arisation de l ' aggloméra tion sur une zone plus vaste: 

la ville-pôle d ' une région . Dans ce cadre, on ne peut distinguer 

l es deux aspects. L' interprétation de Rest plus ha s ardeuse dans 

un espace ouvert que dans un espace fermé . A titre d ' exemple, en 

considérant l a variation de polarisation de la commune de Bruxel­

les, on peut se demander dans quelle mesure elle n 1 est pas le ré­

sultat d ' un double mouvement: une baisse de l a polarisation de 

Bruxelles sur la zone bruxelloise serait compensée partiellemen~ 

par uno augmentation de l a pol arisation nationale de la commune 

de Bruxelles. 
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Le découpage communs l ne permet pas de délimiter strictement 

l os pôl es . Ceux-ci peuvent, en effet, s'étendre sur une ou plu­

sieurs communes . Aussi parlera-t-on de communes polarisatrices, 

dans le sens d ' espace polarisa teur défini plus haut. 

2. LES DONNEES STATISTIQUES (4) 

A. Les statistiques de 1 10. N. S~S . 

Les activités commerciales sont celles qui recensent les ta­

bleaux de base 68 et 69 . Ils reprennent l os catégoriGs 32/33 

(commerce de gros et de détail) et 42 (pharmacie et herboristerie) 

de la nomenclature O. N. s . s . (5). Ils comprennent l'ensemble des 

ouvriers et des employés. 

14,93 % des travailJ eurs de la zone bruxelloise recensés à 

1 1 0 .• N . s . s. étaient employés dans l e commerce en 1956 contre 

17,03 % en 1960 e t 17,83 % en 1966 (tableau 3.1). Les pourcenta ­

ges étaient, en 1956, particulièrement bas dans la périphérie: 

3,03 % (couronne périphérique), 1 , 25 % (couronne marginale ) et 

6, 92 % (couronne extérieure) . On r elève cependant une nette aug­

mentation de ces pourcentages durant l a période 1956 -1966, res­

pectivement: 6,16 %, 6,58 % ot 10,36 %. 
Ta b 1 eau 3 . 1 

Travailleurs ONSS du secteur commercial exprimés en p . c. de 
l'ensemble des travailleurs ONSS 1956, 1960, 1966. 

I: : : :: : ~ 1956 1960 l 1966 

19 communes 16 , 77 19,23 19,61 
Périphérie 3 , 32 4,08 7,54 

couronne périphérique 3,03 2,67 6,16 
couronne marginale 1,25 3,16 6,58 
couronne extérieure 6 ,92 6,86 10,36 

Zone bruxelloise 14,93 17,03 17,83 

Source : travailleurs ONSS du secteur com,1ercial: tableaux 68,69 
eim.semble des travailleurs ONSS : tableaux 60, 61 . 

(4) Les tableaux de base po ur l'ensemble du chapitre sont: 68, 
69, 70, 71, 72, 73, 74, 75 , 76, 77 e t 78 . 

(5) L8s différentes sous-catégories sont données à l ' annexe A. 
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B. Com~araison des statistiaues de 1 10.N. s . s . avec les statisti­

ques de l'O. N. A.F.T.~. et les statistiques du recensem~ 

I.N.S. de 1961. 

L' emploi con1.mercial relevé par l'O.N.s.s. représente 85 ,84 % 
de celui relevé par l 'I.N.S, en 1961 dans 1 1ancien arrondissement 

administratif de Bruxelles (tableau 1 .1). 

Les statistiques O. N.A. F.T.I. - cette fois, au niveau des 

19 communes - représentent, en 1964, 20,31 % des statistiques 

O. N. s . s. et 17,93 % en 1966. Il y a donc une baisse relative des 

sta tistiques de 1 1 0. N.A.F.T.I. Dans le temps, l a baisse absolue 

est de 865 travaill eurs (18.025 travailleurs en 1964 contre 

17.160 en 1966) (tableau 3 .2). 

D'une manière généra le, 1 1 0. N. A.1', . T.I. regroupe le petj_t com­

merce; l'O. N.S.S. les sup0rmarchés, les cha1ncs de magasins, le 

d Il f t 1 t O. N.S.S~ 
commerce e gros • • • au supposer que e rappor O. N.-Â.F. T.I; 
est i dentique dans l ' ensemble des communes de l a zone. 

_T~a~b ......... l.......;..e_a ....... u _____ 3..;;..e..;;.2 - 19 communes, commerce O.N. s .s. et 
O. N.A.F.T.I., 1963 , 1964 , 1965, 1966. 

i--------~~------196_3 ____________ 19~-4~ ~] ~ -~~9~6~5~ ~~I 1966 

Codes professionnels 
Sous- br anches d' activité 

Commerce: acha t - vente 
location de produit s 
industriels 

en gros (401) 
- en détail (402) 
- en gros et en détail 

(403) 
Total 

999 
17.254 

321 

1.001 
16 .725 

299 

1.024 
16.267 

274 

1.025 
15.898 

237 

1s.574 11s.025 l 11.565 '11.160 

,_o.N.s.s. Oomm.erc_e ____ -· __ ..._.s~_s_~7_3_4-.:l~---~715 1 . 

Source : 1) ONAFTI - Statistiques ONAFTI - Situation arr~tée au 
31.12.- Etats A.C., principaux + aidants, belges+ 
étrangers. 

2) o. N. s . s . - t ableau 68. 
Remarque: l es statistiques de l 'ONSS sont relevées au 30/6, cel­

l es de l 1 0NAFTI au 31/12 . 



I 

1 

' 

J 

I 
I 

I 
I 

PJ' 

,.,,..- -
.., 

I 

J 

t:7~ : 7.56.1-
.rif ~;;>.; ~1 

f A,tO p -'li Of -f ;'1/ o /13' 

----------
;; '[' _::ll?Ô_IHclt71f;J 



75 -

Section I - L ' ACTIVITE COl'ŒMERCIALE 

En 1966, les activités commerciales occupaient 102.069 tra­

vailleurs dans la zone bruxelloise contre 69 . 363 en 1956, soit 

une augmentation de 67, 96 ~b . 

En 1956, 96,67 % de l'activité comme rciale de la zone était 

localisée dans l es 19 communes, 0,55 % dans la couronne périphé­

rique, 0 , 57 % dans l a couronne marginale et 1 , 9 % dans la cou.mi­

ne extérieure . 

Les 19 communes comprennent, en 1966, 93 , 77 % de l'activité 

commerciale (- 2 , 90 %) , la couronne périphérique l,56 %. (+ 1,01 %), 
l a couronne marginale 2,20 % C+ 1 , 63 %), e t la couronne extérieur6 

2,46 % (+ 0 , 55 %) . 

La périphérie , dans mi ensemble, passe donc de 3,03 % à 

6,23 %. Notons cependant que l'augmentation absolue de la périphé­

rie (4~247 employés pour la période 1956- 1966) est 6,7 fois moins 

grande que l'augmentation absolue dos 19 communes (28 . 459 emplois 

pour la même période) . 

Le graphique 3 . 1 illustre cette évolution . Dans la périphé­

rie, l es couronnes, strates d ' une urbanisation en cours (couron­

nes périphérique et marginale) et en grande partie future (cou­

ronne extérieure), ont un indice de croissance élevé. 

L' indice de croissance de la coui~onne extérieure est infé­

rieur aux indices dos deux autres couronnes . Ceci et la part re­

lative élevée (1 , 91 % en 1956 et 2 , 46 % en 1966) est expliqué par 

la position de la couronne dans la zone . Plus éloignée , elle est 

moins pol~risée que l es autres parties : son équipement comrQercial 

propre est donc plus important . 

L'indice de croissance élevé des couronnes périphérique et 

marginale s •explique par la forte polarisation subie, dans un 

premier temps, par les communes qui en relèvent. La forte concen­

tration des activités commerciales dans quelques communes - une 
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partie des 19 communes - est contrebalancée , dans un second temp~, 

par le développeme.o.t de J ' équipement commercial dans l os couron­

nes périphériquG et marginale. 

Section II - LA POLARISATION COMI11IBRCIALE 

SOJ.·t R __]Oids commercial o h ue c ou' nous = · ;:J d , h . -4' p ur c aq . ommune, poi~LS emograp ique 
entendons par 12oj_ds commercial la _po,J?_ulation em12loyée dans le 

comIYJ.erce (Oe N. s . s .) par commune, ex2rimée en pourcentage de la 

po~ulation employée dans le commerce (O.N.S . Se) dans l ' ensemble 

de la zone . 

Le calcul du poids commercial permet de dégager l es communes 

où l ' activité commerciale est particulièrement développée par 

rapport à l'ensemble de la zone. 

1. POIDS DEMOGRAPHIQUE ET POIDS COJV.llvIBRCIAL 

Le poids commercia l est pondéré par le poids démographique. 

On élimine, de la sorte , le risque de surestimer l'importance de 

certaines communes dont le haut niveau d ' activité commerciale dé­

pend du haut niveau de population. L'hypothèse de base est qu 1il 

y a, normalement , dans chaque commune, un équipement commercial 

desservant la population résidante . Lt.. s communes polarisées ont 

un ,équipement très peu développé qui peut m~me être quasi inexis­

tant . Par contre, l os communes polarisatrices sont suréquipées . 

Si on élimine un risque de surostimation, par contre on sur­

estime, systématiquement , les communes qui ont une population ré­

duite et un équipement plus que proportionnel . En effet , le déve­

loppement du numérateur et du dénominateur de R donne : 
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R = 

activité commercial e commune 100 • activité comI'l.orciale zone 

o ulation (commune • 100 
population zone 
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ou 

o ulation zone) a ct ivité commercial e commune 
population coIIllilune • activité co1nmcrcial e zone 

Le rapport R d 'une commune est donc égal au taux d 1 équipe­

meDt de la commune multiElié par une constante= taux d ' équipement 

de la zone~)La communo dont -le taux d ' équipement serait l e plus 

élevé polariserait l a zone ! 

Une commune pol arisatrice est donc une commune qui a un raR­

]Ort R élevé ainsi qu 'un poids commercial élevé . L'analyse des 

données statistiques détermi nera l 0s valeurs-seuil s . 

La comparaison du poids démographique et du poids commercial 

déterminer a l'influence de la population sur l'équipement commer­

cial (graphi que 3 . 3 ). 

Trois groupes de communes a pparaissent : 

1 . Dos communes à poiùs démographique et poids commercial 

élevés . Aux poids comm0rciaux égaux ou supérieurs à 4 % corres­

pondent le poids démographique suivant: 1 , 88 %, 3 , 62 %, 4,62 %, 
12,'fi3"7 %, 4 ,16 ~; , 8 , 77 %, 6 , 83 %, 6 , 78 %. Il y a donc une grande 

variété de poids démographi ques mais ils sont tous élevés , sauf 

14: Saint- Josse- ten- Noode. 

2 . Des communes à poiùs démographique et poids commercial 

faibles . 0 1 os t l ' ensembl e des communes comprises entre 1 % on 

ordonnée et 2 % ou 3 7~ en abscisse . 

3. Quelques communes avec un poids commercial faible et avec 

un poids démographique élevé , entre autres : Uccle (16), Etterbeek 

(5), J ette (10). 

(6) Le taux d ' équipement d 1 une commune est le rapport de l'acti­
vité commerc i ale de la commune et de la population de la 
conmune . Il peut être exprimé en pourcent ag e. 
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On remE,1rque un désé_g__uilibre entre le poids commercial et 

le poids démographique. D'une manière générale, le poids comrr:er­

cial est soit nettement inférieur, soit nettement supérieur au 

poids démographique (7). 

La population est une condition nécessaire mais non suffi­

sante (8). La proximité dans l'espace est un facteur déterminant 

et peut m~me suppléer à unG f a iblesse du niveau de la population: 

Saint-Jos s e-ten-Noode (14). En ef f et, toutes les communes dont le 

poids commercial es t supérieur ou égal à 4 % sont groupées dans 

l'espace. 

2. LA POLARISATION COMMERCIALE Situation en 1956 

Ta b 1 eau 3!..L - Valeurs de R: 1956, 1966; R~ 

19 communes ('"• 

Périphérie 

couronne périphérique 

couronne marginal e 

couronne extérieure 

Note : R = poids coMmercial 
poids démographique 

Source : tableaux 77 et 78. 

1 

- Valeurs de R 
1956 1966 

1,33 1,33 
0,11 0,21 

0,09 0,21 

0,08 0,28 

0,14 0,17 

1 
R~- R66 

- R56 

1,00 

l,88 

2,37 

3 ,61 
1,24 

Les 19c communes dominent lE>.rgement la zone bruxelloise. Le 

rapport R des 19 communes est particulièrement élevé : 1,33 alors 

qu 'il est de 0,11 pour l a périphérie. Et m~me , ce dernier r apport 

( 7) La polarisation es·t un · déséquilibre ( cfr discontinuité et 
hiérarchie - chap . 3 de la pre~i ère partie}. 

(8) Les graphiques 3.1 et 3.2 ne sont pas fort différents. La po­
ptüa tli:on ne modifie pas fond amentalement 1 1 évolution du com­
merce durant la période 1956-1966. 
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est inf)_uenc é à l a hausse par l e r apport de la couronne extérieu­

re (0 ,14) , la couronne l a moins intégrée dans la zone (tableau 

3. 3) . Le po i ds commercial des 19 communes est de 96,97 %. 

La forme de la distribution de R dans l ' agglomér a tion indi­

que une forte concontration des a ct ivités com1:1erciales: d ' un côté 

un petit groupe de comf'l.unes avec une f orte activité commerciale 

par r apport à l a population , de l' autre, presque sans transition , 

l'ensomble des autres communes avec une très fa i bl e activi té 

commerciale (graphique 3 . 4 ). 

En effot , en J_956 , 4 communes sur 41 avaient un rapport plus 

grand quel; 29 com..~unes plus petit que 0, 25 . La distribution du 

poids commercial est également extr~mement concentrée (graphique 

3. 5) : 32 comn unes ont un poids inférieur à l %. La seule commune 

de Bruxelles a un poids commercial de 55 ,14 %. 

On pout donc retenir , à ce niveau d ' ana lyse : 

- l ' influence importante des 19 communes dans l ' aggloméra ­

tion bruxelloise ;; 

- l ' exi stence d ' une f orte polartsation com.rnorciale . 

Une analyse plus précise permettr8 de dégager l es communes 

polarisatrices. 
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T a b 1 e a u 3 • 4 - Zone Bruxelloi se - R po.r commune 
--'"'----------.....-:---

- -
1 1 9 5 6 1 :l: 1 9 6 6 

! 

R) 1 Br'u.xo lles (4 , '.3 5 - Bruxelles (4,05) 
st-Josse-ten-Noode (2 , 91) + St- Josse- ten-Noode (3 , 44) 
Forest (1,64) + :tviolenbeek-St- Jean (1,83 ) 
lfolenbeek- St- Jean (1,62) - Forest ( l , Jl) 

+ Ixelles (1, 07) 
+ Saint- Gilles (1,02) 

l> R~0 , 50 SD.int-Gilles (0,99) + Anderlecht (0,85) 
Ixelles (0 ,7 9) + Schaer beek (0,71) 
Anderlecht (0 , 60) + Auder ghem ( 0 , 67 ) 
Schaerbeek (0 , 53) + 30 - Aéroport (o,56) 

+ 40 - Senne Aval (0 , 54) 

Stterbeek ( 0,38) 
1 

0 ,50) R~ 0 ,20 Jette (0,30 + Jette (0,49) 
50 - Forêt Sud-Est (0,26) + Etter beek (0,48) 
30 - Autostrade (0 ,25) + Uc cle ( 0, 40) 
Berchem-ste-Agathe (0,20) + 30 - Autostrade (o ,37) 
Uccle (o , 20) + Evere ( 0 ,30) 

+ 50 - Forêt Sud- Est ( 0 , 30) 
+ Koekelberg (0,24) 
+ Woluwé- St- Pierre (0 ,24) 
+ 30 - Senne Amont (O , 24) 
+ 40 - Senne .Amont (0,24) 
+ 50 - Forêt Sud- Ouest (0 , 20) 

0 ,20) R~0 ,10 40 - Senne Amont (0 ,18) + Woluwé-St-Lambert ( 0 ,19) 
Koekelber g (0,18) + 50 - Senne Amont (0,18) 
Evere (0,15) + Waterm.'3-el-Boitsfort (0,17 ) 
Auderghem ( O, JJ+) + 40 - Aéroport (0 , 17 ) 
30 - Aéroport ( 0 ,]4) - Ber chem- ste-Agathe (0,16) 
50 - Senne .Amont (0,]4) + Ganshoren (o, 16) 
Ganshoren (o , 12) + 30 - Forêt Noro. ( 0, JJ+) 
50 - Centenair e ( 0, 12) + JO - payottenland (o ,13) 
50 - Forêt Sud- Ouest (o,12) + JO - Centenaire (0,12) 
Woluwé-St-Lambert (0,11) 
30 - Center:aire ( 0 , 10) 

- 50 - Center:aire (0,10) 

50 - Aéroport (o,10) 

0,10) R~0,00 Woluwé-St-Pierre (o , 09 + 40 - Forêt Nord (0 , 09) 
40 - Senne Aval (0 , 08) - 50 - Aéroport (O , 09) 
Watermael- Boitsfort (0,07) + 30 - Forêt Sud-Ouest (0 , 08) 
30 - Forêt Nord (0 , 07 ) = 5J - Autostrade (0 , 06 ) 
50 - Autostrade (0 ,06 ) + 40 - Center:a:ire (0,05) 
40 - Forêt Nord (0,05) + 50 - Forêt Nord ( 0 ,04) 
40 - Aéroport (0 , 05 ) + 50 - Payottenland (o , 04) 
JO - Payottenland (o , 04) - 40 - Forêt Sud- Ouest (0,02) 
30 - Senne .Amont (0 ,04) = 50 - Serme Aval (0,02) 
30 - Forêt Sud- Ouest (0 , 03) 

•• 0 ; · ••• 



.. / ... 
50 - Forêt Non:l. (0,02) 
50 - Senne Aval (0,02) 
50 - Payottenland (0,02) 
40 - Centenaire (o ,Ol) 

8l -

:1: Le signe + signifie que le rapport R de l 1a.Lnée l966 est plus 

grand que celui de l'année 1956, le signe - plus petit, le 

signe== égal . 

Note : 40 - Autostrade ot 40 - Payottenland ne figurent pas dans 

le tableau: il n'y a pas de r apport en 1956. 

Source : tableaux 77, 78. 

La distribution de R et l a répartition géographique 

dans la zone bruxelloise éclairent les relations existantes (ta­

bleau 3.4 et carte 3.1). 

l~ La car actéristique l a plus frappante est la domina­

tion de la commune de Bruxelles (R (66) == 4,35) et d 1 une manière 

plus générale d 'une partie des communos qui lui sont directement 

adjacentes: Sa int-Josse-ten-Noode, Molenbeek-Saint-Jean, Forest, 

Saint- Gilles , Ixelles , Anderlecht et Schaerbeek (.9). L I imbrica•­

tion de ces différentes communes et la méthode de calcul de R 

interdisent tout classemento Cependant, au sein de ce groupe, 

on peut affirmer que Bruxelles, de par la valeur R élevée (4,35) 

ainsi que de son poids commercial (55,14 %), est la commune mo­

trice. 

2. Les co111D1unes périphériques - s a uf deux groupes de 

communes: 50 - For~t- Sud-Est ~t 30 - Autostrade - se répartissent 

(9) Toutes c.es communGs ont un r apport R"),.,0,50 (carte 2 .1). En 
outre , ,elles ont t o ù t; e s un poids commercial supérieur 
à 1 %. On remarque l a différence entre le poids comroorcial 
ot l a vâeur R de 50 - For~t Sud-Est (cartes 2.l et 2. 3): son 
poids commercial dépend plus du poids démogr aphique que d 1un 
phénomène de polarisation. 
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également pour l os différentos couronnes entre R = 0,01 et 

R = 0,20. Il semble, par ailleurs, que l a division par secteur 
soit plus ho□ogène, du moins pour cort a ins secteurs . En eff8t, 
certa ins socteurs ont une valeur plus éilievée que les autres: 

Aéropor t (30 et 40), Senne Amont (40 ot 50) et Centena ire (30 

et 50). 

Résumé - La zone bruxelloise appara ît donc polarisée par un très 

petit nombre de communes qui , toutes , sont situées au centre . 

De plus , parmi cel les- ci, l a commune de Bruxelles occupe , do ce 

point de vue, une position déterminante . 

3. LA POLARISATION COI.VIHE:RCIALE: situation en 1966 

et évolution 1956-1966 

En 1966, l a situation se caractérise par une apparente 

contradiction : 

- maintien de l ' influence dos 19 communes sur l ' ensem­

ble de la zone bruxelloise (R~ = 1 , 00 (1 ~) - tableou 3.3) . 

- diùinution de l ' i nfluence des 19 communes sur la 

périphér ie (R~ = 1 , 88 ) . 

~ Une analyse plus précise de R permettra de résoudre 

le problème. R~ est l e résulta t d ' une varia tion du poids commer­

cial et du poids dsmogr aphique . Mais R~ ne tient pas compte du 

sens des varia tions . 

Poids commerci al 1966- P. Commercial 56 
Aussi, posons W = p.démographique 66- p ~démographique 56 

pour chaque commune . Il y a quatre types de r apport : 

1 . W .,Positif signifi e que le num.érateur et le dénominateur va­

rient dcns le m~me sens. 

1 . 1 . S ' ils sont tous de ux positifs , on peut concl ure que plus 

(10) R~ = ~ 
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West élevé , plus l' augmentation du poids commercial est 

grande par rapport à l ' augmentation du poids démographi­

que . 

1~2.S 1ils sont tous deux négatifs, on peut c9nclure que plus 

West élevé, plus l a baisse du poids commercial est for­

te par r apport à la baisse du poids démographique. 

2. W négatif signifie que le numérateur et le dénominateur varient 

en sens contraire. 

2.1 . Si le nUJ"lérateur est négatif ot le dénominateur positif, 

on peut conclure que plus West élevé, plus la baisse du 

poids commercial est forte par rapport à l'augmentation 

du ~oids démographique (11). 

2.2.Si le numérateur est positif ot le dénominateur négatif, 

on peut conclure que plus West élevé, plus l' augmenta­

tion du poids commercial est grande par r a pport à l a bais­

se du poidE démogrnph:j,_que. 

A chacun de ces quatre cas correspond une varia tion dans 

la polarisa tion . Les t ablea ux 3~5 a et 3.5. b présentent une syn­

thèse d€ ces variations . 

(li) Il peµt y avoir, en fait, une augmentation de l a producti­
vité qui se traduit par une baisse ou une stabilité de 
l'emploi. 
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T ab le a u 3.5 a - Variations de l a pol arisation 

Si tuation de départ : polarisation exercée (12) 

- ~ 
w " 1 w / 1 w = l / '-

' 
( 3 ) (b) (c) 

w l.l 1 /\+ l . t. 
1 

K pol arisation i stabilité 
1 

__,_ po 8r1.ss ion 
1 

positif l.2 1~-polarisa tion i 6°:polarisetion stabilité 
1 
' 

w 2.l 
1 

6 - polarisation. K polarisation 

négatif 2 .. 2 
1 

t~/ polarisa tion b,. + polarisation 

Ta b 1 eau 3.5 b - Variations de l a polarisation 

Situa tion de départ: polarisation subie (12) 

W) l w < l w = 1 

(d) (e) (f) 

w l.l 1 ~-polaris3 tion 1 ~tpolc1 risation stabilité 

positif 1.2 \ ,6+ polarisa tio_n j b..- pol arisation 
1 

stabilité 

-
w 2.l i A+ pol arisation 1 b. + polarisation 

- . 
négatif 2. 2 i 6. - pol arisnt ion 1.D -polarisation 

l ' 1 

(12) Une commune _Qolarisatrice (polarisation exercée) en 1956 
est une commune dont 

le r apport Rest supérieur ou égal à 0,50 et dont le 
poids commercial est supérieur ou égal à l %. 

Les communes polarisées (polarisation subie) sont toutes 
l es autres, c'est-à-dire celles dont le rapport Rest infé­
rieur à 0,50 et dont l e poids c ommercial est inférieur à 
l %. 

6... + = a ugmentat i on 

.6. - = diminution 
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Les r apports W a.c:1n périphérie et de s 19 communes sont 

exactement l e s mêmes:+ 1,31 1 de plus de signe identique (tableo.u 

3 . 6) . Le r apport W de l a périphérie est de type 1.1 (d): il y a 

une brüsse de la polarisation subie; celui desl9 co r,ununus est de 

type 1. 2 (a): il y a une dj_minution de l a pol arisation exercée . 

Il y a donc bien une ba isse de 1 1 i nfluence des 19 communes sur 

la périphérie. 

T a b 1 e a u 3 ~6 - Vnleurs de W 

19 cornmunes 1,31 avec N(O et D < 0 

Périphérie 1,31 avec N ) 0 ot D) 0 

couronne périphérique 0,77 Il tt 

couronne m8rginale 3,20 tt tt 

couronne extérieure 0,92 Il Il 

Source : t ablea u 3 .7 
Note • W = Poids . commercial_l,9~66 - J2,_oids commercia.J.. .1956 

• Poids démographique 66- poids démogrs. phique 56 
1: Ceci détGrmine l'interprétation des r apports. R et R ~ Une 

valeur de R (ou de R~ ) ne signifie rien en soi: elle doit être 

comparée aux autres R (ou R1:). Dans l e t ablea u 3 . 3, R = 1,33 

pour l os 19 communes ot R = 0,21 pour l a périphérie signifie par 

r apport 8 UX val eurs de R en 1956 (respectivement R = 1,33 et 

R = 0,11) que l'influence de s 19 commune s a l égèrement baissé. 

La distribution de R (graphi que 3 . 4) ost car octérisée par 

une baisse de l a concent r a tion de l ' activité commer ciale par r ap­

port à l a popula tion: 5 com..rnunos au lieu de 4 en ,1956, ont un 

rapport plus gr and quel; 24 communes contre 29 ont un rapport 

plus petit que 0,25. La distribution du poi ds commercial se ca­

ractérise également par une baisse de la concentration: 28 commu­

nes au lieu de 32 ont un poids inférieur à 1 % (graphique 3~5) . 

Au sein des 19 communes et de s couronnes périphérique et 

marginale, le même phénomène est constaté, particulièremeht au 

sein des 19 communes (gra phique 3.6). Les cartes 3.2 et 3.4 illus­

trent cette évolution . 
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La commune de Bruxellas passe de R.(56): 4,35 à R(66): 4,05. 

Son poids commerci al passe de 55,l4 % à 44,76 %. Il y a donc une 

baisse de la domination de Bru:::rnlles . 

L'évolution de chaque commune se reflète dans les varia­

tions de W (tableau 3 . 7) (13) . 

Los communes pol arisatrices en 1956 éta iE:mt Bruxelles , 

Saint- Gilles , Forost, Molenbeek- 8aint-Jonn , Anderlecht, Ixelles, 

Schaerbeek et S8int-Josse-ten- Noodo . Rappelons que l os communes 

polnrisatricos sont les communes qui ont un poids commercial su­

périeur ou éga l à l % et en rapport R supérieur ou égal à 0 , 50. 

En 1966, à ces 8 coDJI1unes s'ajoutent 30 - Senne Aval et 

Auderghem (l4). 

La pol arisation de deux de ces 8 communes est en baisse: 

Bruxelles (W de type l~2 (a)) et Forest (W de type 2.l( a )). La 

polarisation des six a utres comm.unes est en hausse; W de type 

2.2( a) : Molenbeek- Saint-Jean , Anderlecht, Ixelles , Schaerbeek; 

W de type 2. 2(b ) : Snint- Josse-ten- Noode ; W de type l. 2(b): Sa int­

Gilles (carte 3 . 5 ). 

Los communes polarisées en l956 se répartissent .ent deux 

groupes: cellGs pour lesquellGs l n polarisa t5_on subie est en haus­

se, celle pour lesquelles l a polarisation subi e e st en baisse . 

nes, 

(13 ) 

(14) 

(15) 

11 communes, si tuées c. u Nord, Sud ot Sud-Bst des 19 commu­

sont plus polarisées en 1966 qu ' en 1956 (15) . La pol arisa-

Le rapport W ne peut ~tre mis en graphique. Aussi a-t- on dé­
fini un nouvenu r!C\pport W:¾. = 
Evolution 19 6-1966 du oids commerci a l en indice) 
Evolution 1956-66 du p. démogrnphiqUB en indice pour 
chaque commune (tabloa u 7 . 5 ). Le gnaphique 3 . 7 situe respec­
tivement t ous l 0s rc1pports W'fi.. 
On ne tient aucun compte des modifica tions dans l a r éparti­
tion du revenu. 
Woluwé-St-Pierro et Berchem- Ste- Agathe sont l es seules com­
munes , pnrmi. l es 19 communes , dont l n polarisa tion subie est 
plus élevée en 1966 qu ' en 1956. 
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tion de 16 cor:imunos est en baissa . Ell8s s G situent à 1 10uGst, 

a u Sud-Ouest et à l'Est, ainsi qa'à l'intérieur dGs 19 communes. 

Sur ces 16 communes , 8 font partie des 19 cof!1Jrlunes. Parmi ces 

16 communes, deux deviennent des CO['lfilunos polaris8tricos: 30 -

Senne Aval et Auderghem. La varintKon se f a it en ~eux m)uveme±s 1 

d 1 c:1 bord autour des 8 communes, E:nsuite le long d'axes. 

T a b 1 e a u 3 . 7 - V::üeurs de W - Zone bruxelloise ~~-~~~-----
.----~-..........,.~-~- -~~-------~ ~---~---------~-~-

Communes pol8risatrices j Communes pol arisées 
1---~-----~--~-~--~--~-~- - .-~--

w positif 1 •1 
W>l 

W=l 

W(l 

40 - Senne Aval (64,50) 
30 - Aéroport (20,50) 
Uccle (7,43) 
Woluwé- St-Lambert (4,33) 
Jette (3,57) 
Auderghem (2,83) 
Ganshoren (2,57) 
40 - Aéropor t (2, 00) 
Evere (1,80) 
40 - Senne Amont (1,43) 
30 - Antostrade (1,18) 

50 - Payo t tenland 

Woluwé- St- Pierre (0,91) 
50 - Forêt Sud-Est (0,71) 
50 - Forêt Sud-Ouest (0,63) 
30 - For~t Sud-Ouest (0,40) 
30 - Payottenland (0,39) 
40 - Centenaire (0, 36 ) 
30 - For~t N~rd (0,31) 
40 - For~t Nord 9(0,28) 
30 - Centenaire (0,21) 

30 - Senne Amont (O&l3 ) 

50 - Senne Ava~ (0 06 ) 
0 7 ' Koekelberg (T) 

0 
40 - Forôt Sud-Ouest (0~ 09) 

--------~---------
50 - Centenair e (2,00) 

W positif l.2 
W>l Bruxelles (6, 65) 

W<l Saint-Gilles (0,68) 

.. / ... 



.. / ... 
W négntif 2.1 

~l > l 
W<l 

W négatif 2~2 
W>l 

W =l 

1 
Forest (29) 

Molenbeek- St-JGan (3,10) 
Anderlecht (2,06) 
Ixelles (1,47) 
Schclerbeek (1,45) 
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Berchem- Ste-Aga the (0,06) 

Watermael-Boitsfort (7,50) 
50 - Senne Amont (1,13) 

50 - Forêt No~d (1,00) 

W(l Saint- Josse-ten- Noode (0,07 tterbeek (0,60) 
50 - Autostrade (0,50) 

0 50 - Aéroport (002) 
' 

40 - Pajrottenland ot 40 - Autostrade ne figurent pas dans le ta­

bleau, il n ' y a pa s de données pour l'année 1956. 

Source : tableau~ 72, 73 et 54, 55. 

4 . SYNTHESE 

En 195 6 , 8 communes dorllinaien t 1 ' ensomble de l a zone : 

Bruxelles , Saint- Gilles , Fdrest , ffolenbeek- Saint- J0an , Anderlecht, 

I xelles , Schnerbeek ot S8int - Josso- ten- Noode . 

En 1966, le poids commercial dos 19 communes est en bais­

se. Aux 8 communes dominantes viennent s'ajouter deux communes: 

Auder ghem et 30 - Senne Aval . DirectomGnt autour de ce noyau, l a 

croissance s' effoctue par diffusion (l8s 19 communes ), ensuito le 

l ong d 1axes. Très schématiquement, autour de ce noyau, se succè­

dent alternntivement un axe de développement et un axe de décrois­

sance, c'est-à- dire successivement des communes moins polarisées 

et plus polarisées. 

Toutefois, la seule modification importante est l'élar­

gissement de l'espace polarisant. Au sein de l' espa ce polarisé, 

les variations ne modifient pas fondamentalement celui-ci. 
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Section III - LE POIDS COMMERCIAL ET LES VARIATIONS DU 

POIDS COITiï/ŒRCIAL 
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Pour t orminor ce chapitre , on précisera l os variations du 

poids commercial durant l a période 1956-1966 p8r r appor t a u poids 

commercial de l'année 1956 . On commencera par exposor l EI méthode 
de calcul du rapport Z qui est égal à ]Oids commercial 1966 

poi ds commercial 1956• 

1. CALCUL DU RAPPORT Z 

On défi nit donc Z 

commune. 
= 

.:2,._oids commercial 1966 
poids commercial 1956 pour chaque 

La décomposition du numérateur et du dénominateur donne : 

z = 

emploi commercial 1966 (commune) 
--emploi-cornmerc=h§l_l9bb- zone __:_100 

emploi commercial 1956 commune 
- -emploi-commercial-195b-ÎzoneT- • lOO 

z = 

On peut écrire également : 

em loi commercial 1966 commune 
emploi commercial 195 S commune 

em loi commercial 56 zone 
• emploi commercial 66 zone 

Or, le premier terme est l'indi ce de croissance de l'emploi com­

mercial de l a commune (base: 1956), le socond terme est l'inverse 

de l'indice de croissance de l'emploi commercial de l a zone (ba­

se: 1956) . 

On calculera Z à parti r des indices de croissance, car les in­

dices permettent un calcul plus précis que l es poids commerciaux. 

2. COJYITIŒNTAIRES DU GKAPHI QUE 3 . 8 

Du graphique 8 (en ordonnée : rapport Z; en abscisse : 

poids corMnercial en 1956 ), on tire : 

1) un poids commercial élevé , à une période donnée , entraine 

dans l os pér iodes suivantes de l égères variations - croissan­

ce ou diminution - du poi &s commercial. Ceci est, par ailleurs, 

logique: un a ccrois sement absolu élevé ne représente qu 'un 

faible pourcentage de l a quantité initiale; 
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2) Wl poids cor.am.ercial faible ne présume en rien du sens et de 

l ' intensité des varia tions du poids commercial. 

On a vu précédemment que les variations f> U p• .. ids démogra­

phique n'expliquaient pas ou presqu0 pas l es variations du poids 

commercial. La répart j_ tion dans 1 1 espace urbain de la population 

et du commerce et s ans doute (on ne peut le vérifier ici) l a 

structure de cet espace (infrastructure par exemple) sont des 

fac t eurs déterminants des variations du commerce et de la popu­

lation. 



C h a p i t r e 4 

LES ACTIVITES I NDUSTRIELLES 

Sorrun.n ire : 

Section I - Les activités industrielles 

Section II.::::... Les 8Cti vi tés industrielles stricto sensu 

1. Situo.tion en 1956 

2 . Situation en 1966 et évolution 1956-1966 

SGction III - Lo tert i aire du s econdaire 

1. Situntion en 1956 

2 . Situa tion en 1966 et évolution 1956-1966 

Section IV - L' activité industrielle stricto sensu et 

le t ertia ire du second2ire 
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Dons l a premièr e pnrtie, deux t ypes d 1 s ctivité ont été 

distingués pnr mi l e s octivités i ndustri elles : l ~s nct ivités d 1 np­

plications essentiellement matérielles et le reste qui groupe les 

fonctions administrat ives, d 'encadrement , de commandement et de 

recherche. On appellera l es premières activités i ndustrielles 

stricto s ensu, les secondes le t ertiaire du secondaire (1). 

Le terme tertiaire du secondaire, dont on ne peut préciser ici 

l'origi ne, traduit les relations entre le s deux types d'activité. 

Les activités dés i gnées sous le vocable de terti a ire du secondai­

re , sont des a ct ivités qui, si elles d 1 étaient liées à des entre­

prises secondaires, s eraient classées dans l e s ecteur terti a i re 

avec , par exemple , les administrations. On l es rattache cependant 

à l'ensemble des activités industrielles, en vertu du pri ncipe 

que l'accessoire s uit l e pr i ncipal (2). 

(l) Le s statistiques de 1 1O. N. s . s . s ont divisées en trois caté­
gories : employeurs, ouvriers et employés. Les ouvriers for­
ment l'emplo i des activités industrielles sensu s tricto, les 
employés l 'emploi du tertiaire du secondai re . 

(2) Il s ' agit ici de s 'accommoder d 1 un cadre théorique (la dis­
t i nction entre primaire , secondaire et tertiaire), qui en­
court de nombreuses critiques et est susc~tible de nombreu­
ses améliora t ions . Cfr. J .P. CO1IBTHEOUX LiJJ. 
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Section I - LES ACTIVITES INDUS~RIELLES (3) 

Les activités industrielles sont celles qui recensent les 

tableaux de base 78 et 80 . Ils regroupent l ' ensemble de la sec­

tion C de la nomenclature 0.N.s.s. des activités , industries ma­

nufacturières, à l' exclusion de l a catégorie 18: production et 

distribution d ' électricit é , de gaz et de chaleur; service des 

eaux (4) . L'exclus ion de la catégorie 18 s ' explique par sa natu­

re qui l'apparente à un serv,ice public , a insi que par sa locali­

sation . Celle-ci s 'effectue en un petit nombre de points, d 1 où 

une hausse du pourcentage ou du poids de certa ines communes . 

La logique de localisation de cette catégorie est particulière 

du fait de la nature de quasi service public, de sa matière pre­

mière et de son marché . 

Les travailleurs (O+E) du secteur indus triel (5) assuj ettis 

à 1 10.N.s.s. diminuent en valeur relative par rapport à la popu­

lation active o.n.s .s., sauf dans la couronne marginale (tableau 

4.1). 

(3) Lœtableaux.de base pou~ l'ensemble de ce cha~itre sont: 7 9, 
80, 81, 82, 83 , 84 . L'intitulé de ces tableaux f i gure à la 
fin de l ' annexe statistique . 

(4) Les différentes catégories de la section C sont données dans 
l'annexe A. 

(5) On emploiera indifféremment les termes secteur industriel et 
industries manufacturières. Notons que les activités industri­
elles recouvrent le secteur des industries manufacturières, 
à l'exclusion des industries extractives et des industries 
du bâtiment et de la construction . 
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Tableau 4~1 - Travailleurs O. N. s . s . du secteur i ndustriel en 
p .c. de la population ac t ive O. H. s . s ., 1956, 
1960 , 1966. 

1 
1 _L! -

1 9 5 6 
1 

1 9 6 0 9 6 6 

0 
1 

E 1 O+E 0 
1 

E l O+E 1 0 
1 

E O+E 
1 -

19 communes 49 ,01 23 ,02 38 ,00 49,08 21 , 55 36 , 44143 ,75 22 , 61 33,62 

périphérie 67 ,93 57,74 66 ,11 65 ,18 53 , 07 62 , 69 63 ,19 44,04 58 , 34 

couronne péri-
phérique 69,38 78,37 70,56 52 ,13 26 , 71 44 , 96 50,01 24 ,18 41,07 

couronne mar-
ginale 73 , 81 53 , 37 69 , 35 80,01 83 , 54 80 , 64 78,43 69 , 36 76,53 

couronne exté-
rieure 58,09 56,25 57,82 57·, 03 55 , 49 56 ,78 53 , 26 43 ,19 51 ,09 

zone bruxelloise 52,50 25,19 41 , 84 53,25 23 , 78 40,25 47,60 24 , 41 37 , 26 

1 ' ·----~ 
Source : travailleurs O. N. s . s . du secteur inclustriel: tableaux 79 , 80 . 

populat i on active O. N. S. S . : tableaux 60 , 61 . 

La disparité despour centages du tablea u 4 . 1 est grande . 

Les sta tistiques de 11 0.N. S. S.,on l'a vu précédemment (6), ne cou­

vrent pas l'ensemble de l a population active . De plus , le t aux 

de couverture varie suivant l es branches d ' activit é . En particu­

lier, on sousestime l'importance des services . Quoi qu 'il en soit, 

en 1956, l ' a c t ivité industrielle ét ait prédominante dans l ' emplo i 

localisé en péri phéri e , tel qu ' il est repris à l'O. N. s . s .: 66 ,11% 

pour l a péri phéri e et 38 ,00 % pour l os 19 communes . En 1966, 1 1 ac­

tivité industrielle est toujours i mportante , quoiqu 'en bai sse , 

dans l ' ensemble de l a périphérie (58,34 % pour la périphérie et 

33 , 62 % pour les 19 communes ), avec t outefois une nette domina­

tion dans la couronne m~rginale. Cette couronne est la seul e qui 

ait son pourcentage en hausse : 76,53 ?~ contre 69 , 35 ~& (tablea u 

4 .1). Ueci os t oxpliqu.é par la comparaison des indices de crois-

(6 ) Not e 11 du chapitre 2 et soction II du .J~hapitre 1. 
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sance des ac t ivités i ndustrielles (empl oi) et de l a popula tion 

a ctive O.N. S . S. L'indice de cro i ssance dos a ct ivités i ndus t r iel­

les de la couronne ma r ginal e est l e ~lus él evé de l a zone :119 ,10 

(1956 = 100 ) ( tabl ea u 4 . 2 ) ; l' i ndice de cro i ssance de la popula­

t ion a ct ive O. N. S. S. do l a mêm0 couronne est , quant à l ui, l e 

plus bas : 107,92 (1956 = 100) ( tabl ea u 2 . 3 ) (7). 

Tabl ea u 4 .2 - Evolut i on du nombr e de travailleurs o. n . s . s . du 
sectour indus t riel (en indice, 1956 = 100), 
1960, 1966 . 

1 9 6 O l 1 9 6 6 
-

-~---~ 
0 O+E 0 E O+E 

-
19 comrn.unes 96,00 103,71 0,98 98 ,18 135,15 107, 66 

péri phérie 101, 51 116 ,05 103 ,78 112 ,18 143,73 117,10 

couronne périphé-
r i que 105,28 124,00 108 ,00 110, 60 1 65, 80 1]_8 , 65 

couronne ma r gi-
nale 100,11 112 ,53 102 ,20 115,89 134,98 119 , 10 

couronne exté-
r i eure 101,12 117 , 75 103 ,48 106 ,35 146 ,03 111,89 

zone br uxelloise 97, 4J_ 105 , 48 99 , 30 101 , 51 136 , 38 109 ,70 

- ___ .__..._ ---
___ .. ____ 

So urce : t abl ea ux 79 , 80. 

La di s t ribution de l ' empl oi i ndustriel est f ort proche de l a 

di stribution do l a popula tion active o.n.s .s . t otal e quo ique 

celle-ci s oit pl us concentrée dans l a commune de Br uxelles que 

l' emploi i ndus triel: en 1956 , l es pourcentages ét a ient r especti­

vement 39 , 36 ~;; et 25 , 68 % (e raphiquo 4 .1). 

Il n ' y a pas de gr andes di ffé r ences entre l es distri butions 

de 1956 et 1966; de part et d ' aut r e , i l y a une diminution de l a 
conc ~ntr ation. 

(7 ) Remarquons que tous l os indicos de crois s ance de la popula­
t ion active O. N. s . s . de la zone s ont s upérieurs aux i ndices 
des activités industrielles ( t ableaux 2 . 3 et 4 . 2). 
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Section II - LES ACTIVITES INDUSTRIELLES STRICTO SENSU 

l. SITUATION EN 1956 

Le ~oids industriel d'une commune est le nombre d'ouvriers 

employés dans l e secteur industriel eXJ2rimé en pourcentage du 

nombr e des ouvriers du secteur industriel em.J2loyés dans J_r ensem­

ble de la zone (tableaux 81, 82). 

Si nous considérons la dispersion géographique du poids 

industriel, npus constatons l'existence de quelques communes à 

fort pourcentage. En effet, plus de 7 communes ont un pourcenta­

ge supérieur à 4 % (comme dans l a distribution du poids démogra­

phique, 76,16 % des ouvriers du secteur industriel travaillent 

dans les 19 communes. Parmi celles-ci, Bruxelles et Anderlecht 

ont r espectivement l es poids industriels suivants: 22,56 % et 

13,36 %. Un groupe de communes (40 - Senne Aval) avec un poids 

industriel de 9,64 %, compte près de la moitié de l'activité in­

dustrielle s t ricto sensu de la périphérie (carte 4.1). 

Le report sur uno carte de s communes qui ont un poids com­

mercial superieur à 1 % dessine un axe Nord- Est - Sud- Ouest , 

avec un appendice au Sud (8) (carte 4.1). 

2~ SITUATIŒJ EN 1966 ET EVOLUTION 1956-1966 

L'indice do croissance des activités industrielles stricto 

sensu est faible dans toutes les parties de la zone (tableau 

4.2). Il est même inférieur à 100 pour les 19 communes . Il y a 

(8) On retrouve ici l'axe tel qu 1il ressortait de la comparaison 
de la popula tion résidante et de la population active ONSS 
(cartes 2.8 ~ 2.9). En outre, on remarqua que l es éléments 
périphériques de l'axe font partie des secteurs pour lesquels 
la population active occupée ést supérieure aux mitÇants al­
ternants sortants (vers les 19 communes ) (section III du cha­
pitre 1 - Deuxième partie). 
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donc une baissa du poids industriel des 19 communes: 73,66 % 
contre 76, 16 7; . La couronne marginal e , la plus industrialisée en 

1956, a l e plus f ort indice de croissance: 115,49 (1956 = 100). 

Son poids i ndustrie]_ passo do 12 , 29 % à 14, 04 %. Le poi ds des 

couronne s périphérique ot extérieure es t en légère a ugmentation : 

5, 59 r; contre 5 , 14 % pour la premièr e, 6, 71 % cont re 6 , 41 % pour 

la seconde (tabl eaux 81, 82) . 

Une ba i sse de la concentration des activités caractérise 

la distribut ion du poids i ndus t riel en 1966. Six communes au 

lieu de sept ont un poids i ndustriel supérieur à 4 %~ Pam. i l es 

sept communes , deux a ugmentent leur poids industriel: Forest 

(7,39 contre 6 , 82 ) et 40 - Senne Ava l (10 , 37 contre 9 , 64) . 

Le secteur Senne Amont, dont deux parties en 1956 avaient 

un poids i ndus t riel s upérieur à 2 5G , a un poids industriel supé~ 

rieur à 3 % on 1966 pour l e s trois parties qui l e constituent. 

On remarque , en comparant les cartes 4.1 e t 4.2 1 un renfor­

cement de l ' axo dans ses extrémités: 40 - Senne Amont e t 40 

Senn e Aval . L' appendice Sud, 50 - Forêt Sud-Ouest, passe de l ,05 

à l , 25 %. Le groupe 50 - Forêt S_ud-Est a un poids industriel 

de 2 , 29 (cont re 1 , 99 en 1956) . 

Section III - LE TERTIAIRE DU SECONDAIRE 

1 • .êlTI_JATION EN 1956 

85 , 67 % du tertia ire du secondaire est l ocalisé dans les 

19 commune s et 36 , 75 % dans l a s eule commune de Bruxelles . 

La dispersion du t ertiaire du s econdaire est très f a i ble 

(graphique 4 . 4 ). Seul , le groupe 40 - Senne .Aval a , dans la péri­

phérie , un pourcentage él evé : 6 ,02 %. D' une manière générale , 

on remarque qu 'un poids industriel él avé implique un pourcentage 

élevé pour le t ert i a i re du secondaire. Ce derni er pourcentage 
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est , cependant, plus faible qur; le poiJs industriel (graphique 

4.5). 

A 1' axo industrie l correspond ~qg_~ tertiaire ( du secon­

daire) . Ce derniGr , cependant, est moins r égulier que 1 1axe in­

dustriel: la concentration du tortiaire du secondaire renforce 

le centre de l'axe (Bruxolles et communes annexas ) au détriment 

de l'extrémité 40 - Senne Aval et de s trois parties de Senne Amont. 

2. SITUATION EN 1966 ET EVOLUTION 1956-1966 

La répartition spatiale du t ertia ire du secondaire n ' a pas 

changé fortema~. t pendant la période 1956-1966~ Le pourcentage 

des employés occupés dans les 19 communes est de 84, 90 % en 1966 

contre 85 ,67 % en 1956 . Dans la périphérie, l'augmentation des 

pourcentages · des couronnes marginale et extérieure est contreba­

lancé par la baisse du pourcontage de la couronne périphérique. 

La seule modification importante est la baisse de pourcentage de 

la commune de Bruxelles: 29,93 % contre 36,15 %. 

Il est à remarquer la croissance forte du t ertiaire du se­

condaire : indice de croissance égal à 136 , 38 pour l' ensemble 

de l'agglomération durant la période 1956-1966 (tableau 4.2). 

L'indice des 19 comr~unes est plus petit que l'indice de la péri­

phérie: 135,15 contre 143,73 (tableau 4.2) (10). Toutefois , tant 

en 1956 qu ' en 1966, le pourcentage dos trois couronnes est faible, 

dans l'ordre: 3,47 % contre 2,85 % en 1956, 8,00 % contre 8 ,09 % 
en 1956 ot 3 , 63 % contre 3,39 % en 1956. 

A travers toute s cos évolutions, l' axe "tert i a ire du secon­

da ire" subsiste avec toutes s Gs caractéristiques principales. 

(10) L ' augmentation absolue, pour la même période, est de 13.757 
travailleurs pour l os 19 communes e t de 2 .863 pour la péri­
phérie. 
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Section IV - LES ACTIVITES INDUSTRIELLI:S STRICTO SENSU 

ET LE TERTIAIRE DU SECONDAIRE 

ouvriers 0 
On calcule pour chaque commune le r apport employés (E) 

(tableaux 83, 84) . Si ce rapport est supérieur à 1, l es activités 

industrielles stricto sensu sont plus i mportantes quo le tertiai­

re du secondaire . 

Les activités industrielles stricto sensu, on l ' a écrit au 

chapitre 3 do la première partie , doivent être regroupées pour 

bénéficier dos économies externes qui proviennent de leur justa­

position. Ceci se traduit , dans 1 1espa ce , par de fortes concentra­

tions industriel les èn cp3lques points situés soit dans l' agglo­

mération (11) , soit à proximité de celle-ci. De l a sorte , elles 

bénéficient do la proximité urbaine : main- d 'oeuvre , proximité 

d ' un mc1rché pour- certnines, tout en ne perturbant pas le fonction­

noment des a ctivités urba ines (cfr. choix et décision). 

En 1956, l a valeur médinne de l a distribution du rapport 

~ était double: les intervalles 4 et 5 (graphique 4. 6) . Les va­

leurs extrêmes du r apport étaient élevées pour l a périphérie: de 

3, 53 à 82 , 50, alors qu ' elles n ' éta i ent que de 2 ,02 à 9,55 pour 

l es 19 communes (graphiques 4 . 8 et 4.9) . L0s va leurs médianes 

de l a périphérie et dos 19 communes éta ient ~espe ctivement 5 et 

3-4. Il faut nuancer coi par l a forte dissymétrie de la distribu­

tion de l a périphérie . 

Los communes à poids industriel i mportant (Anderlecht, 

Bruxelles ot 40 - Senne Aval) ont w1 r apport peu élevé, respec­

tivement 4 , 00 , 2,02 et 5 , 21 . 

Le r apport 1966 est inférieur à celui do l ' c1nnée 1956 pour 
. '' ... " . 

(11) A l ' exclusion du centre del a ville (centre de distribution 
de biens et s ervices et localisa tion des services, supports 
de l a décision) ains i que des com.I'lunes à fonction résiden­
tielle. 
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toutes les _parties de la zone, excepté dans 4 comfl'lunes: Saint­

Gilles, 40 - Payottenland, 40 - Senne Amont et 50 - Forêt Nord 

(graphique 4.7). La valeur médiane de la zone bruxelloise s'éta­

blit aux intervall0s 2 et 3. Pour les 19 communes, elle est éga­

le à 2 avec comme valeurs extrêmes 1 et 4. Dans l a périphérie, 

la valeur médiane s'élève à 3, avec des valeurs extr·êmes de 2 et 

de 30 (graphiques 4.8 et 4.9). 

Les mouvements peuvent tetre dus à des variations des moda­

lités de collecte des statistiques de 1 10.N.s .s. Des ouvriers 

sont recensés non plus dans l a catégorie "ouvriers " mais dans la 

catégorie "employés " alors que leur tâche n ' a pas changé ; simple­

ment, les conditions de paiemEmt de rémunér8tj_ons ont vari é: de 

travailleurs horaires, ils deviennent travnilleurs mensuels . 

On ne peut , cependant, évaluer ici l'ampleur de ces variations 

(12). 

Par ailleurs, les points de concentration industrielle 

échappent au découpage communal. 

On remarque quo los communes fortement industrialisées ont 

un haut niveau d ' a ctivités qui relèvent du tertiaire du secondai­

re, mais ces dernières augmentent plus que proportionnellement 

quo l es activités industrielles str icto sensu. 

L'urbanisation en action dans la périphérie se traduit par 

une très grande variété des rapports~- Plus celle-ci est avan­

cée, plus le rapport tend à baisser: élimination des dés2équili­

bres (rapport Î > 10). Ceci est configuré par l es rapports des 

différentes communes . Pa r exemple, l es rapports des communes de 

la couronne extérieure, la moins intégrée, sont fort différents 

et parfois très élevés. 

En conclusion, la tendance générale est à la baisse du rap-
0 

port Ë . 
(1~) Une approche plus fine sernit de distinguer dans E, les opé­

r a tions techniques et administratives , los fonctions d 'en­
cadrement, de commandement et de recherche. 
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démographique 
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Section I - LA DISTRIBUTION DBS POIDS CŒ1i1"1ERCI.AL, INDUSTRIEL 

ET DEïvïOGRAPHI QUE 

En fonction d 'une concentra tion de plus en plus forte de 

la distribution, l es poids se présenta ient, en 1956, dans l'or­

dre suivant: l e poids démographique, le poids industriel, le ter­

tiaire du secondairG en t ormes rel atifs et le poids commercial(l) 

(graphiquo 5.1). Les caractéristiques de distribution sont r es­

pectivement l e s suivantes (lo chiffre qui suit la valeur médiane 

est la fréquence de celle-ci): 

Poids 
démographique 

val eur médiane de O à 1 % (16) 

valeurs extrêmes 0,38 % 
12,67 % 

Poids 
industriel 

0 à 1 %(21) 
0,04 r{i 

22 , 47 1/b 

Poids ter- Poids 
tiaire/sec.commorcial 

0 à 1 %(27)0 à 1 %(31) 
0,01 % 

36 ,15 o/o 

0,01 % 
55 ,14 % 

Ls s principale s ca ractéristique s sont la fréquence de la valeur 

médiane et l a valeur extr~me supérieure . D1 après celles-ci, on 

voit que la distribution du poids co mmercial est nettement plus 

concentrée que celle du poids démographique . 

Durant l a période 1956-1966 , la tendance générale est une 

diminution de l a concentration . Los caractéristique s de la dis­

t ribution du poids démogr aphi que , du poids industriel, du tertiai­

r e du s e conda i re en t ormes re l atifs ot du po i ds commercial sont 

r espectivement 

valeur médi ane de 1 à 2 %(13L 0 à 1 %( 21), 0 à 1 %(27), 0 à 1%( 21) 

0, 56 % 0,04 % 0,02 o-1 ,o 0,01 cr(_ ;O 

valeurs ext r~mes 
11,11 of 

/0 20, 25 % 29,93 % 44,76 % 

La fréquence de l a valeur médiane bai sse légèrement, ce 

(1) Le t ortiairo du secondairo ne figure pas dans l e s gr aphiques 
5.1 et 5.2. Quatre courbes, en eff ot, r enda i ent toute l ectur e 
i mpossible. 
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sont surtout les valeurs extrêmes supérieures qui baissent. Il 

s'agit essentiellement d 'un développement des valeurs moyennes 

de la distribution (graphique 5.2). La baisse de concentration 

la plus forte est colle du poids qui était déjà l e plus dispersé 

en 1956: l e poids démogra phique . 

Tant en 1956 qu ' en 1966 , les poiŒs dont la distribution est 

l a plus concentrée sont ceux dos activités qui ont été classées 

corn.rn.e los plus caractéristiques do l I économie urbaine: poids com­

mercial (fonction de distribut ion ) et le poids du tertiaire du 

secondaire (fonction de commandement) . 

Section II - LA REPARTITION GEOGRAPHIQUI~ DU POD)S COMMERCIAL , -----------------------------------
IIIDUSTRIEL ET DEMOGRAPHIQUE 

Le report sur une cart e (carte 1.1) des niveaux l es plus 

élevés du poids commercial, du poids démographique , du poids in­

dustriel et du poids tertiaire du secondaire, indique une grande 

similitude dans la répartition géographique (2). 

Sopt comnunes, f ormant un bloc, Ï i gurent dans l es niveaux 

élevés: 

Bruxelles 
Anderlecht 
Schaerbeek 
Saint- Gilles 
Molenbeek-Saint-Joan 
Saint-Josse-ten-No ode 
Ixelles 

DeUJc autres corr1tüw1es figurent grâce à l ou:e poids tertiaire 

du secondaire,ot à l eur poids démographique (Uccle) ou à l eur 

(2) Dans la carte l . l, l es valeurs-seuils sont cel los qui, dans 
chacun des chapitres, ont permis de déterminer l es communes 
centrales. Ces der ·- ièros sont l os communes qui ont des poids 
élevés Qar r apport à l'ensemblo de la dist:eibution du poids. 
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poids comme rcial (Forest ) . 

Enfin , l'aire des poids i ndustriels élevés (c' est- à-dire 

p .c. \ 2 %) comprend l os 9 communes précédontes, plus : 
1/' 

30 - Senne Aval 

30 et 50 Senne .Alnont 

Pou~ le tertiaire du secondaire, l'aire des poids élevés 

(p.c.) 2 %) est la rnSme que celle des poids industriels élevés, 
/ 

diminuée de 30 ot 50 Senno Amont. 

On distingue nettemat, donc, un groupe de 9 communes qui 

forment le coeur do la zone bruxelloise, cc coeur est prolongé 

de part et d'autre pa.r des communes à fort poids industriel, 

l' ensembl e formant un axe industriel. Dans l'un et l'autre cas, 

la commune de Bruxe ~1_les exerce un effot de domination sur ces 

communes centrales et donc sur l'ensemble de la zone. 

Quant au dévelop:Jement de la popuJ.ation e t c~c s activités , 

il ressort de:s cha pitrus précédents qu'i1 s 1 effoctue selon doux 

mpuvoments 

1. une diff usion autour du co0ur de la zone; 

2. une croissance l e long d'axes: l'axo industriel (essen­

tielJ_ement pour l o secteur industriel, ma i s également pour le 

commerce ), l'axe Sud e t l' axe Ouest-Sud-Ouest. 

La répart i tion spatiale dos poir: s, et surtout de leur déve­

loppement, confirme à l a fois l a division en couronnes et la divi­

sion en secteurs; puisqu ' aux co uronne s correspond le phénomène 

de diffusion et aux secteurs l a croissance le long d'axes. Toute­

fois, il faudra it procéder à un nouveau découpage dans la partie 

Sud de la périphérie, afin de mieux dégager, soit une croissance 

par diffusion, soit une croissance le long d 'axes . Remarquons 

enfin que les 19 communes ne constituont pas une unité. Il y a , 

d'une part, les communes centrales 9 d ' autre part l Gs autres com­

munes dont l .'.1 si tuntion s 'appnronte en partie ou.x communes. do l n 

couronne périphe:riquu: elles sont polarisées par les communes cen-

trales. 
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Section III - LES PROLONG-El".ŒNTS 

Nous allons 0xposcr , dans cGtte section , l os différents 

prolongements possibles . 

l . L ' approche par l es sta t i stiq u,.o s démographiques ignore 

la distribution dGs r evGnus dans l ' espa ce . Aussi pe ut - on définir 

un poids financ ~ pour chaque commune . Il s ' agira i t , à travers 

los stat i stique s f i s cal es , d ' apprécior l us r ovenus distribués 

dans chaque comï:1une . 

2. Lo soc t e ur des industr i es manuf8cturièros regroupe des 

industri es fort di fférentos tant du point de vue complémentarité 

technique quo de la logi que de la localis2tion . On distinguerai t 

l es industr i es lourdes, l es i ndustries chimiques, • ••. Lus statis­

tique s de l ' O. N. S . S. fournissentt la base statist i que né cessaire 

pour une telle appro che . 

3. Un apport important s or ait do désagréger le tertiai re 

du secondaire on fonction de recherche , d 10ncadreroent, de di rec­

tion et , également , de différente s opérations administrativos . 

L'emploi d\)S statistiques do l ' O;N. s . s . n ~) permet pas une telle 

approche . 

4 . Dos moyens mé caniques ou électroniques permettra i ent de 

multiplier l ~s pourcentages e t r apports ot d ' effoctuor ensuite 

des comparaisons ontre ce ux- ci . Par oxemplo , par ana~1.ogi e avoc 

l ' élasticité, on peut définir le r aDport suivant: 

Varia tion du poids comme r cial pendant la pér iode 1956- 1966 - ---------------Poi ds-c o111J.ï1or cial- en-l 95b _________________ _ 

A ces prolongements qui se situent dans l e cadre de l ' ex­

ploitation , soit de la méthode , soit des sta tistique s existantes , 

s ' ajoutent dos consi déra t ions rilus générales mais non moins im­

portantes . 

----------- - - - - --- - - - --- - - - - - - - -
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La substitution au déco upage communa l d'un èl.écoupago basé 

sur un quadrillage do l ' espace dégago dos unités spatiales homo­

gènes . 

Les liD1i tes du trava i l proviennent principa l ement des sta­

tistique s utilisées (3). A défaut d ' un dé coupage spati al homogè­

ne , l' amélioration des sta tistiques d 1 omploi devra i ent porter 

sur l eur péri odicité ( 2 ou 3 ans ) ot la fim,sse du découpage des 

a ctivités; co découpage étant basé sur une théori e do l a vi:tle , 

ou au moins sur dos hypothèses théoriques quant au développement 

de celle-ci. c~ découpage devra i t se baser sur l os trois fonc­

tions dégagées précédemment: fonction de commandement , fonction 

de distribution e t fonction d ' orientation . 

A ces sta tistiques d 'emploi doivent s'ajouter pri~cipale­

mont des sta tistiques portant sur l es f lux, tant dans l our volu­

me quo dans l eur r épartition dans l ' espace. Ccr l a ville est 

peut-être plus que tout autre phénomène économique , caractérisée 

par c Eis flux . 

C1 0st se ul ement après avoir exploré t outes ces voie s que 

l'on pourra t estor l os hypothès es théoriquos dégagées dans l a 

première partio, l a f a iblesse d0 la théorie économique de l a ville 

étant un sous-produit de sa pa uvre t é s t atistique a 

(3) Cfr . chapi tre 1 de la première partie . 



ANNEXE A 



EXTRAITS DE LA NOMENCLATURE DES ACTIVITES - o.N.s.s~ 

Section C.- INDUSTRIES MANUFACTURIERES 

06 - Industries des denrées alimentaires 

07 - Industrie des boissons, distilleries 

08 - Industrie du tabac 

09 Industrie des huiles et graisses animales et végétales 

10 - Industries chimiques n .• d.a. 
11 - Industrie du caoutchouc 
12 - Industrie du bois et du liège 

13 - Industrie du papier et du carton et fabrication .d'articles 
en papier et en carton 

14 - Impression de reliure, photographie 

15 - Industrie des cuirs et peaux 

16 - Industries textiles 

17 - Confection d'articles d'habillement et fabrication d'arti­
cles divers confectionnés en tissus 

18 - Production et distribution d'électricité, de gaz et de 
chaleur; service des eaux 

19 - Industries dérivées des combustibles minéraux 
20 - Industrie des minéraux non métalliques n.d.a. 
21 - Fonte, moulage, laminage, forgeage et étirage de métaux 

comrnuns 

22 - Fabrication d'articles de métaux communs n.d.a. 

23 - Fabrication de machines, y compris tous les appareils 
électriques, véhicules, navires e t aérob.efs 

24 - Industries des instruments, horlogeries, bijouteries (l) 

25 - Industries manufacturières diverses n.d.a. 

26 - Industries manufacturières mal désignées 

(l) Industries d 1art et de précision. 



Section F.- COMMERCE 

32/33 - Commerce de gros et détail 

- Vente de produits non préparés de l'industrie agricole 

- Vente de produits des mines, minières et carrières 

- Vente de prodmits des industries alimentaires, de la pêche 

et de l'agriculture, destinés à la consommation immédiate 

- Vente de produits de l'industrie du t abac 

- Vente de produits des industries chimiques 

- Vente et location de produits de l'industrie du bois, de 

l'ameublement Gt de la constructi on 

Vente des produits des industries du papier 

- Vente et location des produits des industries polygraphi-

ques 

Vente des produits des industries des peaux et cuirs 

- Vente des produits des industries textiles, du vêtement et 

des articles de mode 

Vente des produits des industries céramiques et . ' verrieres 

- Vente des produit s des industries des métaux bruts ou 

:façonnés 

- Vent e et location des produits des industries d'art et de 

précision 

- Cornr,~erce d 'allfticles di vers 



ANNEXE S T A T I S T I Q U E 

Dans les t ablea ux portant sur l a périphérie, il s 1agit, 

dans tous les cas, de l a partie périphérique, marginale 

ou extérieure de chacun des secteurs. 



Tableau 50 - 19 communes, évolution de la population p:tr commune, 1956-1966 
(en nombre d 1habitants au 31 décembre). 

1 . 19561 1958 1 ,196o ! 
1 

196 ·' }-, 1964 

Anderlecht 92.06~ 93 .243 i 94.(t03 96.454 99.485 
1 

Auderghem 23 .49C 24.577 26.021 28. 935 30.770 

Berchem Ste Agathe 13 .571 14.238 15 .316 16.182 16.902 

Bruxelles 172.ooc 170.568 170.054 169.211 170. 002 

Etterbeek 51.252 51. e+5 51. 895 53.091 52.518 

Evere 19.527 20.766 21.629 22 .754 23.580 

Forest 49.142 50.282 50 . 948 51.856 54.511 

Ganshoren 12.344 13.203 14. 793 15. 9+2 17. 728 

Ixelles 92.657 93. 930 94.046 94.135 94.007 

Jette 31.33'i 32 .453 33.918 35.381 36.459 

Koekelœrg 15.414 16.049 16.259 16.481 16. 772 

Molenbeek St Jean 62.711 63 .492 63. 893 63.488 65.272 

Saint-Gilles 56.532 56 .089 55 .175 55 .409 57 .483 

sairrt-Josse-
ten-Noode 25.502 25 .305 25.024 23 . 998 24.403 

Schaerbeek 119.000 118.495 118.270 116.984 l.;n.768 

Uccle 66.410 69.126 71.612 73.169 74. 985 

Watermael-Boitsfort 22.237 22 . 985 23.382 23 .581 24.070 

Woluwé St Lambert 38.565 35 .182 36. 96o 38. 960 41.879 
Woluwé St Pierre 26. 951 28. 916 30.829 1 33 .682 35 .529 

l 
i 

19 commtme s 990. 793 1000.744 1014.032 ~29.693 ~057.~3 

Source : Mowement de la population des communes 

Institut National de statistique. 

! 
1966 1 

i 102.189 

3Z.782 

17 .683 

169.253 

52.299 

24 .2 39 

55. 799 

19.154 

92 .532 

37 .354 . 

17.348 

67.271 

57 .238 

24.335 

122.329 

76.579 

24. 730 

44.102 

37.314 
1 
' 

1074.586 
1 



Tableau 51 - Périphérie, évolution de la population par groupe de communes 
1956-1966 (en nombre d 1habitants au 31 décembre). 

Forêt Nord 
Aéroport 
Centenaire 
Autostrade 
Payottenland 
Senne Amont 
Forêt Sud-Ouest 

Couronne périphé-
rique 

Forêt Nord 
Aéroport 
Senne Aval 
Centenaire 
Autostrade 
Fayet tenland 
Senne Amont 
Forêt Sud-Ouest 

Couronne marginale 

Forêt Nord 
Aéroport 
Senne Aval 
Centenaire 
Autostrade 
Fayot tenland 
Senne Amont 
Forêt Sud-Ouest 
Forêt Sud-Est 

Couronne 
extérieure 

PERIPHERIE 

1 19.5 6 \ 1958 1 1960 1 1962 l 1964 1966 

15.908 17.624 19 .072 21 .337 23.101 ' 24 . 670 
12.932 13.228 13 .423 13.699 14.322 ! 14.701 
15.402 16.559 17.799 19.282 20 .302 27 .431 
6.897 7.557 8. 053 8.488 9.194 10 .345 

ll.151 ll.895 12 . 855 13.931 14. 972 16.718 
9.178 9.202 9.293 9. 446 9. 6Cf2. 1 10 .333 

13 . 183 13.747 14.261 15 .244 16.291 17.017 
-------- -------- ---------~ --------*--------------- J 

1 84.651 89.812 1 94 .756 !101.427 1107.874 j 115.215 

10. 518 11.372 12 .223 12.853 13. 486 14.398 
10.679 10.995 11 .252 11.657 12.180 12 .762 
38.364 39 .324 40.535 41.125 42 .647 43.360 
13 .133 13. 678 14.260 14. 719 15. 722 16.454 

5 73 594 6ll 656 63 8 613 
2.031 2.066 2 . 069 2 . ll5 2 .180 2 .223 

16.79:) 17.403 18.429 19.105 19.703 1 19. 960 
5.178 5.339 5.721 6.268 6.775 7.203 

~ ------ - ------ ------- ------------------ 1 _____ -

97.266 1100.771 1105.100 1108.498 !113 .331 1116. 973 . 

7.695 7. 817 7.935 8.116 8.365 8.598 
11.839 12.039 12.375 12 .565 12.712 12.945 

6.549 6 . 882 7.261 7.562 7 . 8?9 8.225 
ll.479 ll.683 ll.811 11.9?5 12 .203 12.700 
24.266 24 . 597 25 .196 25 . 76o 26 . 387 26 . 896 
11.2 94 ll.504 11.781 12 .292 12 .397 12 .761 
34.611 35.098 35 . 979 36.617 37.073 37.630 
23 . 682 24 . 601 25 . 920 27.233 29 .246 31.440 
53 .215 53 .405 55 .773 58. 636 62 .131 65 .025 

184 .630 -,187 .626 1194 .031 1200 . 756 1208. 393 i 216 .300 1 

t:366.547 j3 78.209 1393 . 887 ) 410.681 j429.5 98 1448.488 

Zone Bruxelloise 1. 357 . 340 1.378. 953 1. 407. 919 1.440.374 1. 487. 521 . l.523 .074 1 

Source Mouvement de la population dE.s communes 

Institut National de Statisticµe. 



Tableau 52 - 19 communes, évolution de la population par commune 
1956-1966 (en indice, 1956 = 100). 

19 communes 

Anderlecht 

Auderghem 

Berchem-sa. inte-
Aga the 

Bruxelles 

Etterbeek 

Evere 

Forest 

Ganshoren 

Ixelles 

Jette 

Koekelberg 

Molenbeek-St-Jean 

Saint-Gilles 

Saint-Josse-
ten-Noode 

Schaerbeek 

Uccle 

Watermael-Boitsfort 

Woluwé-St-Lanbert 

Woluwé-St-Pierre 

1956 

100 

100 

100 

l 100 

100 

100 

100 

100 

100 

100 

100 

100 

100 

100 

100 

100 

100 

100 

100 

1958 

101 ,28 

104, 63 

104,91 

99,16 

101,16 

106,35 

1œ,32 

106,96 

101,37 

103 , 56 

104,12 

101,25 

99, 22 

99,23 

99,51 

104,09 

103 , 36 

91,23 

107,29 

1960 I 1962 

102,11 

110,77 

112,86 

98,86 

101,25 

no, 76 

103 ,67 

119,84 

101,50 

108,24 

105 ,48 

101, 89 

97,60 

98,12 

99,32 

107,83 

105 ,15 

95,84 

114,39 

104, 77 

123 ,18 

119,24 

98,37 

103 ,59 

ll6,53 

105,52 

129,15 

101,60 

112, 90 

106, 92 

001,24 

98,0l 

94,10 

98,24 

ll0,18 

106,04 

101,02 

124, 97 

108,06 

130, 99 

124,54 

99,30 

102,47 

120, 76 

110, 93 

143,62 

101,46 

116,34 

108,81 

104,08 

101,68 

95 ,69 

101,42 

ll2, 91 

108,24 

108, 59 

131, 83 

1966 

lll,00 

139,56 

130,34 

98,40 

102,04 

124,39 

113 ,55 

155,17 

99,87 

119,20 

ll2 ,55 

107 ,27 

101,25 

95,42 

102,73 

115,31 

111,21 

114,36 

138,45 
i 1 ------------------------ ---------------------------- . ____ , ---------7 

19 communes i 100 l 101,00 102,35 103,93 106,78 108,46 ! 
1 1 1 

1 1 ' 1 ·---------------
Source tableau 50 . 



Tableau 53 - périphérie, évolution de la population par groupe de communes, 
195 6-1966 (en indice, 1956 = 100). 

Forêt Nord 
Aér9port 
Centenaire 
Autostrade 
Payottenland 
Senne Amont 
Forêt Sud-Ouest 

Couronne 
périphérique 

Forêt Nord 
Aéroport 
Senne Aval 
Centenaire 
Autostrade 
Payottenlarrl 
Senne Amont 
Forêt Sud-Ouest 

' 
1956 1 1958 1960 

1 
1962 1 1964 

1 
1966 

100 I 110,78 i 119,89 134,13 j 145, 22 155,08 
100 1 102,29 103,80 105,93 1 110,75 113,68 
100 107, 51 115 ,56 1 125 ,19 1 131, 81 13 9,14 
100 109,57 116,76 123,07 1· 133,30 150,00 
100 1C6,67 115,28 124,9'.3 134,27 149,92 

-~~ ·- .. ~~~~;--~-~~~~4-~~~--~-~~~~~- ··•--~~~~ 
100 ! 106,10 j 111,94 1 119,82 1 127,43 136,11 

100 
100 
100 
100 
100 
100 
100 
100 

116 ,21 122 ,20 1 128, 22 1,' 136' 89 
105,37 109,16 , 114,06 

1 
119,51 

105,66 107,20 111,16 113,02 
108,58 ll2,08 119,71 125,29 
106,63 114,49 111,34 106, 98 
101,87 . 104,JJ.; 107,34 lC 9, 45 
109,76 113,79 117,35 118, 88 

108,12 
102,58 
102,50 
104,15 
103,66 
l® ,7.2:. 
103 ,65 
103 ,11 

----------------
110,49 , 121,05 130,84 13 9,11 _________ J______ . ----------1-· ------- ~ 

108,05 1 111,55 
l 

Couronne marginale 

Forêt Nord 
Aéroport 
Senne Aval 
Centenaire 
Autostrade 
Payottenland 
Senne Amont 
Forêt Sud-Ouest 
Forêt Sud-Est 

100 103 ,60 
! i 

116 ,52 12) ,26 

; 

100 101,59 103,12 1 105,47 108,71 111,73 
100 101, 90 105,18 106,60 108,48 110,56 
100 105,08 110,87 115,47 120,31 125,59 
100 101,78 102, 89 104,32 lc:6,31 111,33 
100 101,36 103 ,8'3 106,16 108,74 110,84 
100 101,86 104,31 108,B'+ 109, 77 112, 99 
100 101,41 103, 95 105,80 107,11 108,72 
100 103, (58 109,45 114,99 123,49 132,76 
100 100,36 104,81 110,19 116,75 122,19 

------ .. ~---------J..---------• ------- ---------·------ ' 
Couronne extérieure 100 . 101,63 1 105,13 1108, 78 i 112, 97 117 ,28 

1 i 1 1 1 

PERIPHERIE 100 103,19 107 ,49 ll2,07 
l 

117,27 122 ,44 
1 

1 

1 

1 
Zone bruxelloise 100 101,59 103, 73 

1 

106,12 l09,6o 112,22 

Source tableau 51. 

1 
i 



1 

TableéU 54 - 19 communes., population par commune en p.c. de la poptù.ation 
de la zone (poids démographique), 1956, 1960, 1966. 

1 
1956 l 196o 1 1966 1 

1 

19. communes 

Anderlecht 6,78 6,68 6,70 
Auderghem 1,73 1,85 2,15 
Berchem-Ste-Agathe 0,99 1,09 1,16 
Brux.elles 12,67 12,08 11,11 
Etterbeek 3,78 3,69 3 ,43 
Evere 1,44 1,54 1,59 
Forest 3,62 3,62 3,66 
Ganshoren 0,91 1,05 1,26 
Ixelles 6,83 6,68 6,08 
Jette 2,31 2,41 2,45 
Koekellarg 1,14 1,15 1,14 
Molenbeek-St-Jean 4,62 4,54 4, 42 
Saint-Gilles 4,16 3, 92 3, 76 

1 

St-Josse-ten-Noode 1,88 1,78 1,60 
Schaerbeek 8,77 8,4D 8,03 
Uccle 4,89 5,09 5,03 
Waternï'lel-Boitsfort 1,64 1,66 1,62 
Woluwé-St-Lambert 2,84 2,63 2,90 
Woluwé-St-Pierre 1,99 2,19 2,45 

1 ~-------------------------------~-----------
19 communes 73,00 72,02 70,55 

Source tableaux. 50 et 51. 



Tableau 55 - Périphérie, population par groupe de communes en p.c. de la 
population de la ~one (poids démographique) , 1956, 1960, 1966 . 

Forêt Nor<l 
Aéroport 
Centenaire 
Autostrade 
Payottenland 
Senne Amont 
Forêt Sud-Ouest 

1 

1 
1956 

1,17 
0,95 
1,13 
o,51 
0' 8'2 
o,68 
0,97 

1960 

1,35 
0,95 
1,26 
0,57 
0,91 
o,66 
1,01 

1 
1966 

1.,62 
0,97 
1,41 
o,68 
1,10 
o,68 
1,12 

--------------------------------------------Couronne 
périphérique 

Forêt Nord 
Aéroport 
Senne Aval 
Centenaire 
Autostrade 
Payottenland 
Senne Amont 
Forêt Sud-Ouest 

Couronne marginale 

For~t Nord 
Aéroport 
Senne Aval 
Centenaire 
Autostrade 
Payottenland 
Senne Amont 
Forêt Sud-Ouest 
Forêt Sud-Est 

1 

' 

---
1 

' 

6,24 

0,77 
0,79 
2,83 
0,97 
0,04 
0,15 
1,24 
0,38 

7,17 
1 

0,57 
0, 87 
0,48 
0, 85 
1,79 
0,83 
2,55 
1,74 
3 , 92 

... ~------------.. 
Couronne extérieure 

1 

1J,6o 

PERIPHERIE 
1 

27,00 

Source tableaux 50 et 51. 

6,73 7, 56 

0, 87 0,95 
0,80 0,84 
2,88 2,85 
1,01 1,08 
0,04 0,04 
0,15 0,15 
1,31 1,31 
0,41 0,47 

-

T 7,46 7,68 

0,56 0,56 
0,88 0,85 
0,52 0,54 
0,84 0, 84 
1,79 1,77 
o,84 0,84 
2,56 2,47 
1,84 2,06 
3 , 96 4,27 

-------------------~-------------
13 ,78 14,20 

27,98 
1 

29,45 



Tableau 56 - 19 comrrn.mes et périphérie, évolution du poids dé~graphique 
P9-r cormnune, 1956-1966 (en indice, 19-56 = 100) 

Anderlecht 98,82 

Auderghem 124,28 

Berchem-Ste-Agathe 117,17 

Bruxelles 87,6 9 

Etterbeek 90,74 

Evere 110,42 

Forest 

Ganshoren 

Ixelles 

Jette 

Koekelœrg 

Molenbeek-St-Jean 

Saint-Gilles 

St-Josse-ten-Noode 

Schaerbeek 

Uccle 

watermael-Boitsfort 

Woluwé-St-Lambert 

Woluwé-st-Pierre 

19 communes 

101,ll 

138,46 

89,02 

106,06 

100,00 

95 ,67 

90,38 

85 ,11 

91,56 

102, 86 

98,78 

102,11 

123 ,12 

96,64 

Source t :¾bleaux 54 et 55. 

Forêt Nord 
Aéroport 
Centenaire 
Autostrade 
payottenland 
Senne A.mont 
Forêt Sud-Ouest 

138,46 
102,ll 
124, 78 
133,33 
134,15 
100,00 
115 ,46 

Couronne JÉ riphérique 121,15 

Forêt Nord 123,38 
Aéroport 106,33 
Senne Aval 100,71 
Centenaire lll,34 
Autostrade 100,00 
Payot tenland 100,00 
Senne Amont 105,65 
Forêt Sud-Ouest 123,68 

Couronne margina.le 107,ll 

Forêt Nord 98,25 
Aéroport 97,70 
Senne Aval 112,50 
Centenaire 98,82 
Autostrade 98,88 
Payottenland 101,20 
Senne A.mont 96,86 
Forêt Sud-Ouest ll8,39 
Forêt Sud-Est 108,93 

Couronne extérieure 104,41 

PERIPHERIE 1109,07 
1 



Poids démographique 66 
Tableau 57 - 19 communes et périphérie, Poids démographique 56 

par commune (1). 

i 

Anderlecht 0, 99 Forêt No:ro 

Auderghein 1,24 Aéroport 
Centenaire 

Berchem-Ste-Agathe 1,24 Autostrade 

Bruxelles 0,88 Payottenland 
Senne Amont 

Etterbeek 0,91 Forêt Sud-Ouest 

Evere l,ll Couronne périphérique 

Forest 1,01 

Ganshoren 1,38 Forêt Nord 
Aéroport 

Ixelles 0,89 Senne Aval 

Jette 1,06 Centenaire 
Autostrade 

Koekelberg 1,003 Payottenland 

Molenbeek-St-Jean o,96 Senne Amont 
Forêt Sud-Ouest 

saint-Gilles 0,90 Couronne marginale 
St-Josse-ten-Noode 0,85 

Schaerbeek 0, 92 Forêt Ncrd 

Uccle 1,03 Aéroport 
Senne Aval 

Wi t ermael-Bo :it sf ort 0, 99 Centenaire 

Woluwé-St-La.mbert 1,02 Autostrade 
Payottenland 

Woluwé-St-Pierre 1,23 Senne Amont 
Forêt Sud-Ouest 
Forêt Sud-Est 

19 communes 0,97 Couronne extérieure 

i 

(V) 

1966 

1,38 
1,01 
1,24 
1,34 
1,34 
1,003 
1,15 

1,21 

1,22 
1,06 
1,007 
1,12 
0,95 
o, 98 
1,06 
1,24 

1,07 

0,996 
0,99 
1,12 
o, 99 
0,99 
1,01 
0,97 
1,18 
1,09 

1,04 

PERIPHERIE j 1,09 
1 

Source : tableaux 52 et 53. 

(1) Le calcul du rapport V est identique au calcul du rapport Z: 
(section III du chapitre j .de la deuxième partie). 

i 
1 



Tableau 58 - 19 romnnmes, étendue territoriale par rommune, en krn2 et en p.c. 
de l'étendueterritoriale de la zone. 

en krn2 en p.c. de l'étendue 
territoriale de Ja zone 

Anderlecht 17,757 1,77 

Auderghem 9,296 0,92 

Berchem-Ste-Agathe 2,948 0,29 

Bruxelles 32,920 3,27 

Etterbeek 3,155 0,31 
Evere 5,095 0,51 

Forest 6,2L;!. o,62 
Ganshoren 2,454 0,24 

Ixelles 6,340 o,63 

Jette 5,044 0,50 

Koekelberg 1,173 0,12 

Molenbeek-St - Jean 5,890 0,59 

Saint-Gilles 2,524 o,25 
St-Josse-ten-Noode 1,134 O,ll 

Schaerbeek 8,150 0,81 
Uccle 22,910 2,28 

Watermael-Boitsfort 12,934 1,29 

Woluwé-St-Lanbert 7,235 0,72 

Wol uwé-S t,.. Pierre 8,853 o, 88 

---------------------------------------1----------------------
19 CODlll\JnOS 1 162,054 16,J2 

Source Institut National de Statistique. 

Recensement de la population, 31 décembre 1961, Tome I, deuxième partie. 
Tableau 1: Population, Etendue territoriale, nombre de propriétaires, 
densité de la population, revenu imposable et nombre de parcelles ca­
dastrales. Chiffres par comnnme au 31 décembre 1961. 



Tableau 59 - Péri phérie, étendœ territoriale par groupe de communes, en km2 
et en p.c. de l'étendue territoriale de la zone. 

Forêt Nord 
Aéroport 
Centenaire 
Autostrade 
Payottenland 
Senne A.mont 
Forêt Sud-Ouest 

Couronne périphérique 
! 

Forêt Nord ! 
Aéroport 
Senne Aval 
Centenaire 
Autostrade 
Payottenland 
Senne Amont 
Forêt Sud-Ouest 

Couronne marginale 

Forêt Ncrd 
Aéroport 
Senne Aval 
Centenaire 
Autostrade 
Payottenl.and 
Senne Amont 
Forêt Sud-Ouest 
Forêt Sud-Est 

Cauro nne extérieure 

Périphérie 
1 

Zone bruxelloise 
1 

Source voir tableau 58. 

en km2 

! 
18,081 
JJ+,481 
13,409 
11,955 
16,759 

6,026 
27,151 

107,862 

' 

28,864 
23,739 
27,587 
36,705 
3,564 

10,030 
28,221 
12,504 

171,214 

37,664 
55,078 
19,ll6 
53,687 
66,218 
47,785 
56,832 
52,515 

175,4ll 

564,306 

e/.i-3 ,382 

1.005,436 1 
i 

en p.c . de l'étendue 
territoriale de la zone 

1,80 
1,44 
1,33 
1,19 
1,67 
0,60 
2,70 

10,73 

2,87 
2,36 
2,74 
3,65 
0,35 
1,00 
2, al.. 
1,24 

17,03 

3,75 
5,48 
1,90 
5,34 
6,59 
4,75 
5,65 
5,22 

17,45 

56,13 

83, 88 

' 

! 



Table,,au 60 - 19 communes, évolution de la population active 0NSS par commune, 
1956,1966 (en nombre de travailleurs ·.~u 30 juin). 

' 1 

1 9 5 6 1 9 6 6 
1 

1 
0+E 1 

1 

1 

! 
0 E 0 E 0+E 1 

! 
1 

1 

Anderlecht 25 .32 9 8.062 33 .3 91 27. 960 n. 986 ·_ .39.946 

Auderghem 2.754 696 3 . 450 3.194 2.047 5.241 

Berchem Ste Agathe 2 .500 547 3 .127 3 .216 873 4 .089 

Bruxelles 00.268 102.647 lg2 . 915 87 .684 132. 551 220.235 

Etterbeek 6 .505 2.116 8.267 7.693 3 . 857 11. 550 

Evere 1.445 190 1.635 2.360 761 3.121 

Forest 14.288 6.448 20 .736 16.859 8.753 25 .612 

Ganshoren 7g2 148 930 1.5g2 338 1. 920 

Ixelles 22.590 14. 915 37 .505 23 .379 20. 864 44.243 

Jette 3.419 813 4.232 4.157 1.915 6.072 

Koekelberg 2.953 551 3 .504 2 .693 68:i 3 . 379 

Molenbeek-St-Jean 18.724 6.719 25 . 443 19.~3 10.289 30 .112 

Saint-Gilles 12 . 359 8.912 21.271 11.699 11.033 22.732 

st-Josse-ten-Noode 7 .403 5.358 12. 761 8.327 10.022 18.349 l 

Schaerbeek 17.293 7.947 25 . 242 17 .512 8. 922 26.434 li 
!· ,, 

Uccle 8.255 2 . 498 10. 753 9. 361 5.177 14. 538 ' :1 

Watermael-Bo:it sfort 8S5 151 1 . 036 1. 760 697 2 .457 
1 

Woluwé-St-!Jlmbert 1.873 345 2 .218 2 .587 877 3.464 j 

Woluwé-St-Pierre 1.452 934 2 . 386 2 .429 2.224 4 . 653 i __________________ ...._ _______________________________ r----;----- , 
19 commi.mes 231 .15 9 169.997 401.156 254.275 233.872 488.147 · 

Source 0.N. S. S. Statistique par commune et par branche d1activité des effec­
tifs des employeurs et des travailleurs ressortissnnt à 1 10.N.s.s. au 
30 juin. La 11 populatjnn active 0.N.S.S. 11 oomprend tous les travailleurs 
ressortissant à 1 10. N. S.S. (donc à 1 1exclusion des employeurs) . 



; 

Tableau 61 - Périphérie, évolution de la population active ONSS par groupe de 
comrrnmes, 195 6 ,1966 (en nombre de travailleurs au 30 juin). 

1 9 5 6 

1 

1 9 6 6 
1 

1 

1 

0 E O+E 0 E 
1 

O+E 

1 ! 

Forêt Nord 573 38 1 611 800 228 1.028 
Aéroport 2.310 366 2.676 6.632 5. 974 12.606 
Centenaire 959 81 1.040 1.231 484 1.715 
Autostrade 914 157 1.071 1.777 643 2.420 
Payottenland 445 36 481 772 147 919 
Senne Amont 4-345 876 5 .221 4.132 1.207 5.339 
For@t Sud-Ouest 1.464 110 1.574 1.549 259 1.808 

Couronne 
périphérique 11.010 1.664 12.674 16. 893 8. 91.?- 25. 835 

Forêt Nord 483 55 538 481 161 642 
Aéroport 3.517 2.772 6.289 802 26o 1.062 
Senne Aval 15 .825 3.077 18. 902 18.374 4-543 22 .917 
Centenaire 1.075 112 1.187 1.164 379 1.543 
Autostrade 4 - 4 49 37 86 
Payottenland 82 9 91 115 44 159 
Senne Amont 3-445 873 4.318 5.302 1.576 6.878 
Forêt Sud-Ouest 339 23 362 726 189 915 

Couronne marginale 24. 770 6. 921 31.691 27 .013 7.1e9 34.202 

Forêt No rd 158 5 163 151 20 171 i 

Aéroport 429 40 469 J.:;22 64 486 
Senne Aval 327 31 358 355 50 405 
Centenaire 487 26 513 528 6o 588 
Autostrade 1.223 98 1.321 1. 821 435 2.256 
Fayot tenland 272 23 295 505 45 550 
Senne Amont 4.631 881 5 .512 4.415 1.101 5.516 
Forêt Sud-Ouest 2. 850 295 3.145 3.444 796 4.240 
Forêt Sud-Est 6.038 1.355 7-3 93 7.3 97 2.666 10 .063 

Couronne 
extérieure 16.415 2.754 19.169 19.038 5.237 24.275 

Périphérie 52 .195 11.339 63.534 62.944 21.368 1 84.312 

Zone bruxelloise 283 .354 181.336 464.690 317.219 1255.240 1572.459 
t ' 1 

Source voir t ableau 60. 



Tablenu fx. - 19 crnnmunes, population active 0NSS p:i.r canmune en p.c. de la 
populat ion active 0NSS de la zone, 1956, 1966. 

1 9 5 6 1 9 6 6 

0 E 
1 

0+E 0 
1 

E 0+E 
! 

1 ! 1 

Anderlecht 8, ~ 4,45 ' 7,19 8, 82 4,70 6, 98 1 
1 

Auderghem 0,97 0,38 
i 1,01 0, 80 0,92 

1 

0,74 
Berchem-Ste-Agathe 0,91 0,30 o,67 1,01 0,34 0,71 
Bruxelles 28,33 56 ,61 39,36 27 ,64 51, 93 38,47 
Etterbeek 2, 30 1,17 1,86 2,43 1,51 2, 02 
Evere 0,51 0,10 0,35 0,74 0,30 0,5 5 
Forest 5,04 3,56 4,46 5,31 3, 43 4,47 
Ganshoren 0,28 0,08 0,20 0,50 0,13 0,34 
Ixelles 7,97 8,23 8,07 7,37 8,17 7,73 
Jette 1,21 0,45 0,91 1,31 0,75 1,06 
Koekell::e r g 1,04 0,30 0,75 0, 85 0,27 0,59 
Molenbeek- St-Jean 6,61 3,71 5,48 6,25 4, 03 5,26 
Saint-Gilles 4,36 4,91 4,58 3,69 4,32 3,97 
St-Josse-ten-Noode 2,61 2,95 2,75 2,62 3, 93 3,21 
Scha erbeek 6,10 4, JB 5 , 43 5, 52 3,50 4,62 
Uccle 2,91 1,38 2,31 2, 95 2,03 2,54 
Waterrrael-Bo:it sfor1 0,31 0,08 0,22 0,55 0,27 0,43 
Woluwé-St-Lambert o,66 0,19 0,48 o,s2 0,34 0,61 
Woluwé-St-Pierr e 0,51 0,52 0,51 0,77 0,87 0,81 

--------------------------------- .---------- ------------ . 11-------
19 communes 81,58 93 ,75 86 ,33 00,16 91 ,63 85,27 

1 

Source: tableau 60. 



! 

! 

Tableau 63 - Périphérie, population active ONSS par groupe de commune s en 
p.c. de ln populntion active ONSS de l a zone, 1956, 1966. 

! 

1 9 5 6 1 9 6 6 

i 

1 

1 

0 1 E O+E 0 E 1 O+E 
1 

! 
1 

Forêt Nard 0,20 i 0,02 0,13 0,25 0,09 0,18 
Aéroport 0,82 0,20 0,58 2,09 2,34 2,20 
Centenaire 0,34 0,04 0,22 0,39 0,19 0,30 
Autostrade 0,32 0,09 0,23 0,56 0,25 0,42 
Payottenland O,J.6 0,02 0,10 0,24 0,06 0,16 
Senne Amont 1,53 0,48 1,12 1,30 0,47 0,93 
Forêt Sud-Ouest o,52 0,06 0,34 0,49 0,10 0,32 

Couronne 
périphérique 3, 89 0,92 2,73 5,33 3,50 4,51 

1 

Forêt Nord 0,17 0,03 0,12 0,15 0,06 O,ll 
Aéroport 1,24 1,53 1,35 0,25 0,10 0,19 
Senne Aval 5,58 1, 70 4,07 5,79 1,78 4,00 
Centenaire 0,38 0,06 0,26 0,37 0,15 0,27 
Autostrade o,oo - o,oo 0,02 0,01 0,02 
Payot tenla.nd 0,03 o,oo 0,02 0,04 0,02 0,03 
Senne Amont 1,22 0,48 0,93 1,67 0,62 1,20 
Forêt Sud-Ouest 0,12 0,01 0,08 0,23 0,07 o,16 

Couronne marginale 8,74 3 ,82 6,82 8,52 2,82 5,97 

Forêt Nord 0,06 o,oo 0,04 0,05 0,01 0,03 
Aéroport 0,15 0,02 0,10 0,13 0,03 0,08 
Senne Aval 0,12 0,02 0,08 O,ll 0,02 0,07 
Centenaire 0,17 0,01 0,11 0,17 0,02 0,10 
Autostrade 0,43 0,05 0,28 0,57 0,17 0,39 
Payottenland 0,10 0,01 0,06 0,16 0,02 0,10 
Senne /\mont 1,63 0,49 1,19 1,40 0,43 o,96 
Forêt Sud-Ouest 1,01 0,16 o,6 8 1,09 0,31 0,74 
Forêt Sud-Est 2,13 0,75 1,59 2,33 1,04 1,76 

Couronne extérieure 5,79 1,52 4,13 6,oo ·,2 ,05 4,24 

1 

1 
Périphérie 118,42 6,25 13,67 19,84 8,37 114, 73 

j t 

Source : tableau 61. 

-

•. 



ouvriers Tableau 64 - 19 communes, popula tion active 0NSS ----,--par commune 1956,1966 . employés 

0/E 
1 

0/E 

1956 
1 

1966 

Anderlecht 3,14 2,33 
Auderghem 3, 96 1,56 
Berchem-Ste-Agathe 4,72 3,68 

· 'Bruxelles 0,78 o,66 
Etterbeek 3,07 1, 99 
Evere 7,61 3,10 
Forest 2, 22 1, 93 
Ganshoren 5,28 4,68 
Ixelles 1,51 1,12 
Jette 4,20 2,17 
Koekelberg 5 ,JS 3, 93 
Molenbeek-St-Jean 2,79 1,93 
Saint-Gilles 1,39 1,06 
St-Josse-ten-Noode 1,38 0,83 
Schaerbeek 2,18 1, 96 
Uccle 3,30 1,81 
wa.termael-Boitsfort 5 , 86 2,53 
Woluwé-St-Lambert 5,43 2, 95 
Woluwé-St-Pierre 1,55 1,09 

--------------------------------~ ·----------------------------· 
19 communes 1,36 1,09 

Source tableau 6o . 



ouvriers 
Tableau 65 - Périphérie, population a ctive ONSS ---- par groupe de 

communes, 1956, 1966 . employés 

0/E 0/E 

1956 1966 

Forêt Nord 15,00 3 , 51 
Aéroport 6 , 31 1,11 
CentenA.ire 11 , 84 2 , 54 
Autostrade 5,EQ 2,76 
Payottenland 12,36 5, 25 
Senne Amont 4,96 3,42 
Forêt Sud-Ouest 13,31 5, 98 

Couronne 
périphérique 6,62 1,89 

Forêt Nord 8,78 2, 99 
Aéroport 1,27 3,08 
Senœ Aval 5,14 4,04 
Centenaire 9,60 3,07 
Autostrade - 1,32 
Payottenland 9,ll 2 ,61 
Senre Amont 3 , 95 3 ,36 
Forêt Sud- Ouest 14,74 3 , 84 

Couronne na rginale 3, 58 3 ,76 

Forêt Nord 31,6o 7,55 
Aéroport lü,73 6 ,59 
Senne Aval 10,55 7,10 
Centenai.. r e 18,73 8, 80 
Autostrade 12,48 4,19 
Payottenland 11, 13'.3 11,22 
Senne .Amont 5 , 26 4,10 
Foret Sud-Ouest 9 ,66 4,33 
Forêt Sud-Est 4,46 2 ,77 

Couronne extérieure 5,96 3 ,64 

Périphérie 4,60 2, 95 

Zone bruxelloise 1,56 1,24 

Source tableau 61. 



' 1 

Tableau 66 - 19 communes, population active 0 NSS p:ir commune, en p. c. de la 
population résidante par corrmrune, 1956, 1966¼7 

lgjt) 
1 

1966 
1 

Anderlecht 36,27 39,09 

Auderghem 14,69 15,99 

Berchem-$e-Aga.the 23,04 23,12 

Bruxelles 106,34 130,12 

Etterbeek 16,12 22,08 

Evere 8,37 12,85 

Forest 42,20 45,90 

Ganshoren 7,53 10,02 

Ixelles 40,48 47,81 

Jette 13,50 16,26 

Koekelberg 22,73 19,48 

Molenbeek-st-Jean 40,57 44,76 

Saint-Gilles 37,63 39,71 

St-Josse-ten-Noode 50,04 75,40 

Schaerbeek 21,18 21,61 

Uccle 16 ,19 18,98 

watermael-Boitsfort 4,66 9,94 

Woluwé-St-I.ambert 5,75 7,85 

Woluwé-St-Pierre 8,85 12,47 

-------------------------------- ----------------- --------------
19 comnunes 40,49 45,43 

Source : Population active 0.N.s.s . : tableau 60. 

Population résidante: tableau 50. 



1 

Tableau 67 - Périphérie, population active ONSS par groupe de cannru.nes en p.c. 
de la population résidante par groupe de comnunes, 1956, 1966. 

1 

1 

1956 

Forêt Nord 3,e+ 
Aéroport 20,69 
Centenaire 6,75 
Autostrade 15,53 
Payottenland 4,31 
Senne Amont 56,89 
Forêt Sud-Ouest ll , 94 

Couronne périphérique 14,97 

Foret Nord 5,12 
Aérœ:EX)rt 58,89 
Senne Aval 49,27 
Centenaire 9,04 
Autostrade 0,70 
Payottenland 4,48 
Senne Amont 25,72 
Forêt Sud-Ouest 6, 99 

Couronna rrarginale 32,58 

Forêt Nord 2,12 
Aéroport 3,96 
Senne Aval 5 ,47 
Centenaire 4,47 
Autostrade 5,44 
Payottenla.nd 2,61 
Senne Amont 15,93 
Forêt Sud-Ouest 13,28 
Forêt Sud-Est lJ,89 

Couronne extérieure · 10,38 

Périphérie 17 ,33 

Zone brmcelloise 34,24 

Souroe Population active O.N . S.S. : tableau 61. 

Population résidante: tableau 51. 

1%6' 

: 

4,17 
e,5 ,75 
8,00 

23,39 
5,50 

51,67 
10,62 

22,42 

l.r.,46 
8,32 

52,$ 
9,38 

14,03 
7,15 

34,40 
12,70 

29,24 

: 

1,99 
3,75 
4,92 
4,60 
8,39 
4,31 

14,66 
13,49 
15,48 

11,22 

18,80 

37,59 



Tableau 68 - 19 comnru.nes, commerce, 0.N.s.s •. Evolution de l a population 
employée par commune, 1956-1966 (en nombre de trava illeurs 
au 30 juin). 

l.95 6 11958 1960 1962 
1 

1964 1 
1966 

1 

1 
0+E 1 0+E 0+E 0+E 0+E 0+E 

Anderlecht 2. 813 3 .482 
1 

4.027 5.019 5.372 5.819 

Auderghem 175 260 289 701 1.073 1.471 

Berchem-Ste-Agathe 137 77 104 118 131 197 

Bruxelles 38.243 41.579 42.Er'/ 9 41. 862 44.865 45 .691 

Etterbeek 996 l.ll8 1.133 1.417 1.594 1.68.3 

Evere 145 227 271 3S8 445 494 

Forest 4.121 4.304 5.ll3 2 .846 4 .390 4.875 

Ganshoren 75 93 118 153 205 209 

Ixelles 3.769 3 .531 4.058 5 .Er'/4 5.988 6.630 

Jette 477 611 6$4 807 937 1.213 

Koekelberg 136 195 177 173 212 273 

Molenbeek-St-J ean 5.189 5.390 7.098 6.546 7.028 8.269 

saint-Gilles 2.856 2. 911 3.208 3.344 3.661 3 .933 

St-Josse-ten-Noode 3.000 4.206 3 . 973 4.400 4.908 5.612 

Schaerbeek 3 .228 3 .436 4.310 4.965 5 .296 5. 8.35 

Uccle 684 704 822 1.048 1.335 2.066 

WaBerma.el-Boitsfort 81 56 71 74 194 271 

Woluwé-St-Lambert 211 327 334 441 606 574 

Woluwé-St-Pierre 120 182 214 318 494 600 

-------------------------... ----------------- ---------
,__ ______ 

---------
19 comrmm.es 67.256 72.689 78. 883 00.574 SB. 734 95. 715 

Source 0.N.s.s. Statistique pir commune et par branche d 1activité des effectifs 
des employeurs et des travailleurs ressortissant à 1 10. N.S.S. au 30 
juin. Catégories d 1activités : 32/33 (comn.erce de gros et de détail) 
et 42 (pharmacie et herboristerie). 



' 

Tableau 69 - Périphérie, romnerce O.N.S.S. Evoluticn de la population employée 
par groupe de comrrn.mes, 1956-1966 (en nombre de travailleurs au 
30 juin). 

1 

1 
1 

1 

1962 1 19,5 6 1958 1960 
1 

1964 1 1966 
j ____ 1 

1 

! 
1 

1 
O+E ! ! O+E O+E O+E O+E 1 O+E 

1 

' 
1 

56 
i 

63 1 Forêt Nord ! 57 249 19+ 221 
Aéroport 1 91 151 128 302 237 556 
Centenaire 1 76 84 124 100 127 170 
Autostrade 91 104 144 429 477 254 
payottenland 22 28 31 78 88 141 
Senne Amont 27 32 43 129 200 161 
Forêt Sud-Ouest 21 38 41 48 95 88 

Couronne 
périphérique 384 494 574 1.335 1.418 1.591 

' i 
Forêt Nord l 

1 30 59 1 57 98 101 92 
Aéroport 29 40 36 59 81 144 
Senne Aval 163 447 552 692 950 1.561 
Centenaire 8 13 12 36 30 49 
Autostrade - - - - - 53 
Payottenland 3 4 5 7 8 7 
Senœ Amont 155 179 196 240 371 330 
Forêt Sud-Ouest 8 5 22 19 10 13 

Couronne marginale 396 747 880 1.151 1.551 2.249 

Forêt Nord ! 8 10 ;8 8 9 16 
Aéroport ! 55 18 21 32 36 &+ 
Senne Aval 5 5 8 10 14 14 
Centenaire 71 86 77 81 81 85 
Autostrade 71 74 47 66 94 114 
Payottenland 13 15 27 32 35 26 
Senne Amont 253 287 329 453 477 462 
Forêt Sud-Ouest 147 161 192 238 403 423 
Forêt Sud-Est 704 618 676 698 936 1.290 

· Couronne 
extérieure 1.327 1.274 1.385 1.618 2.085 2.514 

i 

Périphérie 
1 

1 

2.107 2.515 2.839 4.104 5.054 6.354 

1 

Zone bruxelloisel69.363 75.204 81. 722 84.678 93. 788 102 .069 
1 

i 

Source : voir tableau 68. 



Tableau 70 - 19 communes, commerce 0.N.S.S., évolution de la population 
employée par comnune, 1956-1966 (en indice, 1956 = 100). 

1956 1958 . 1960 1962 1964 1966 

"; 

1 1 
0+E 0+E 0+E 0+E 0+E 0+E 

! 

Anderlecht 100 ·:123,78 143 ,16 178,42 190,97 206,86 

Auderghem 100 148,57 165 ,14 400,57 613 ,14 '240,57 

Berchem-Ste-Agathe 100 56,20 75,91 86,13 95 ,62 143,80 

Bruxelles 100 108, 72 112 ,12 109,46 ll7,32 119,48 

Etterbeek 100 112,25 113,76 142,27 160,04 168,98 

Evere 100 156,55 186,90 267,59 306,90 340 ,69 

Forest 100 104,44 124,07 69,06 106,53 118,30 

Ganshoren 100 124,00 157, 73 204,00 273,33 278,67 

Ixelles 100 93,69 107,67 15 5, 85 158,88 175,91 

Jette 100 128 ,09 143,40 169,18 196,44 254,30 

Koekelberg 100 143,38 130,01 127 ,21 155 , 82 200,74 

Molenbeek-St-Jean 100 103,87 136, 79 14> ,15 135,44 159,36 

Saint-Gilles 100 101,93 112,32 117 ,09 128,19 137,71 

St-Josse-ten-Noode 100 110,68 104,55 117, 89 129 ,16 147,68 

Schaerbeek 100 106,44 133, 52 153, 81 164,06 100,76 

Uccle 100 102, 92 120,18 153,22 195 ,18 302,05 

Watermael-Boitsfort 100 69,14 87,65 91,36 239,51 334,57 

Woluwé-St-Lambert 100 154,98 158,29 209,00, 287,20 272,04 

Woluwé-St-Pierre 100 151,67 178,33 265,00 411,67 500,00 

- -- - i -
e-------1-------- ~--------~-----.-------

19 communes 100 108,08 117 ,29 119,80 131, 93 142 ,31 

Source tableau 68. 



Tableau 71 - Périphérie, commerce O.N.S .S., évolution de la population employée 
par groupe de communes, 1956-1966 (en indice, 1956 = 100). 

1 1 

1 

1 
1 

1 
195 6 195 8 191:D 

1 
1962 1964 1966 

1 1 1 

O+E 
1 

O+E 
1 

O+E O+E 
1 

O+E O+E 
1 

1 

Forêt Nord 100 101, 79 112,5 444,64 346 ,43 394,64 
Aéroport 100 165,93 140,66 331, 87 260,44 610,99 
Centenaire 100 110,53 163 ,16 131,58 167 ,11 223 ,68 
Autostrade 100 114,29 158,24 471,43 524,18 279,12 
Payottenla nd 100 127 ,27 140,91 354,55 400,00 640,91 
Senne Amont 100 118,52 159 ,26 477, 78 740,74 596,30 
Forêt Sud-Ouest 100 180,95 195 ,24 228,57 452 ,38 419,05 

Couronne 
périphérique 100 128,65 149,48 347,66 369,27 414,32 

Forêt Nord 100 196,67 190,00 326,67 336 ,67 306,67 
Aéroport 100 137,93 124, 14 203 ,45 279,31 496,55 
Serme Aval 100 274,23 338,65 424,54 582,82 957 ,67 
Centensire 100 162,50 150,00 450,00 375,00 612,60 
Autostrade - - - - - -
Payottenland 100 133,33 166,67 233,33 266,67 233,33 
Senne Am.ont 100 ll5 ,48 126 ,45 154,84 239,35 212,90 
Forêt Sud-Ouest 100 625,00 275,00 237 ,50 125,00 162 ,50 

Couronne rra.rginale 100 188,64 222,22 290,66 391,67 567,93 

Forêt Nord 100 125 ,oo 100,00 100 ,00 112, 50 200, 00 
Aéroport 100 0,33 0,38 0,58 o,65 152, 73 
Senne Aval 100 100,00 160,00 200,00 280,00 200 ,oo 
Centenaire 100 121,13 108,45 114,08 114,08 119,72 
Autostrade 100 104,23 o,66 0,93 132 , 39 160,56 
P ayot tenlan:i 100 115 ,38 207,69 246 ,15 269,23 200,00 
Senne Am.ont 100 113 ,44 130,04 179,05 188,54 182,61 
Forêt Sud-Ouest 100 109,52 130,61 161, 90 274,15 287, 76 
Forêt Sud-Est 100 o, 88 o,96 0,99 132, 95 183,24 
Couronne extérieure 100 0,96 104,37 121, 93 157,12 189, 45 

Périphérie 100 119,36 134,74 194, 78 239,87 301,57 

Zone brux:elloise 100 108,42 117 ,82 122,08 135 ,21 147,15 

Source : tableau 69. 



Tableau 72 - 19 communes, commerce 0. N.S.S., population employée par connnune 
en p . c. de la population employée dans Ja zone (poids comnercial) 
1956, 1960, 1966. 

i 1956 1960 1966 

0+E 0+E 0+E 

Anderlecht 4,05 4,93 5,70 
Auderghem 0,25 0,35 1,44 
Berchem-Ste-Agathe 0,20 0,13 0,19 
Bruxelles 55,14 52,47 44,76 
Etterbeek 1,44 1,39 1,65 
Evere 0,21 0,33 0,48 
Forest 5,94 6,26 4,78 
Ganshoren 0,11 0,14 0,20 

Ixelles 5,40 4,97 6,50 
Jette o,69 0,84 1,19 
Koekelberg 0,20 0,22 0,27 
Molenbeek St-Jean 7,48 8,69 8,10 
Saint-Gilles 4,12 3, 9'.3 3,85 
St-Josse-Ten-Noode 5,48 4,86 5,50 
Schaerbeek 4,65 5,27 5,72 
Uccle 0,99 1,01 2,03 

Watermael-Boitsfort 0,12 0,09 0,27 

Woluwé-St-Lambert 0,30 0,41 0,56 
Woluwé-St-Pierre 0,17 0,26 0,59 

19 comlllllnes 1 9S ,97 - 9S ,52 1 93, 77 I 

Source : tableau 68. 



Tableau 73 - Périphérie, cornn~rce O.N.s.s., population employée par groupe de 
corrnnunes en p.c. de la population employée dans la zone (poids 
comnercial), 1956, 1960, 1966. 

1956 
1 

1960 1966 

O+E O+E 
1 

O+E 
1 

i 

Forêt Nord 0,08 0,08 

1 

0,22 
Aéroport 0,13 0,16 0,54 
Centenaire 0,11 0,15 0,17 
Autostrade 0,13 0,18 0,25 
Payottenland 0,03 1 0,04 0,14 
Senne Amont 0,03 0,05 o,16 
Foret Sud-Ouest 0,03 0,05 0,09 

Couronne p§riphérique 0,55 0,70 1,56 

i 

Forêt Nord 0,04 0,07 0,09 
Aéroport 0,04 0,04 0,14 
Serme Aval 0,24 o,68 1,53 
Centenaire 0,01 0,01 0,05 
Autostrade - - 0,05 
Payottenland o,oo 0,01 0,01 
Senne Amont 0,22 0,24 0,32 
Forêt Sud-Ouest 0,01 0,03 0,01 

Couronne marginale 0,57 1,08 2,20 

i 

Forêt Nord 0,01 0,01 0,02 
Aéropat 0,08 0,03 0,08 
Serme Aval 0,01 0,01 0,01 
Centenaire 0,10 0,0 9 0,08 
Autostrade 0,10 0,06 O,ll 
Payottenland 0,02 0,03 0,03 
Senne Amont 0,36 0,40 0,45 
Forêt Sud-Ouest 0, 21 0,23 0,41 
For~t Sud-Est 1,01 0,83 1,26 

Couronne extérieure 1,91 1,69 2,46 
l 1 

Périphérie 

1 

3,03 
1 

3,4/ 
1 

6,23 
1 

Source tableau 69. 



Tableau 74 - 19 communes et périphérie, évolution du poids commercial par 
commune, 1956-1966 (en indice, 1956 = 100). 

1966 1966 

Anderlecht 140,74 Forêt Nord 275,00 
Auderghem 576,oo Aéroport 415,38 

Centenaire 154,55 
Berchem-Ste-Agathe 95 ,oo Autostrade 192,31 

Bruxelles 81,18 Payottenland 466,67 
Senne Amont 533,33 

Etterbeek 114,58 Forêt Sud-Ouest 300,00 
Evere 228,57 Couronne périphérique 283,64 
Forest 00,47 

Forêt Nord i 225 ,oo Ganshoren 181,18 
Aéroport 350,00 

IxelJe s 120 ,37 Senre Aval 637 ,50 
Jette 172,46 Centenaire 500,00 

Autostrade -
Koekelberg 135 ,oo Payottenland -
Molenbeek-St-Jean 108,29 Senne Amont 145,45 

Forêt Sud-Ouest 100,00 
Saint-Gilles 93,45 Couronne marginale 385 ,96 
st-Josse-ten-Noode 100,':h 
Schaerbeek 123 ,01 Forêt Nord 200,00 
Uccle 205,05 Aéropat 100,00 

watermael-Boitsfort 225,00 Senne Aval 100,00 
Centenaire 80,00 

Woluwé-st-Lamœrt la$ ,67 Autostrade 110,00 

"W:>luwé-St-Pierre 347 ,06 Payottenland 150,00 
Senne Amont 125,00 
Forêt Sud-Ouest 195,24 
Forêt Sud-Est 124,75 
Couronre extérieure 128,80 

19 communes %,70 Périphérie 205,61 

Source tableaux 72 et 73. 



évolution 1956-66 du Pohls commercial 1 
Tableau 75 - 19 corrurnmes et périphérie, évoluticn 195 du po:ns démographiqu 1) 

(WE) 

Anderlecht 
1 

Auderghem 

Berchem-Ste-Agathe 

Bruxelles 

Etterbeek 

Evere 

Forest 

Ganshoren 

Ixelles 

Jette 

Koekelberg 

Molenbeek-St-Jean 

Saint-Gilles 

St-Josse-ten-Noode 

Schaerbeek 

Uccle 

Wa t ennael-Eoitsf art 

Woluwé-St-Lambert 

Wol uwé-St-Pierre 

I 19 communes 

Source : tableaux 56 et 74. 
( 1) en indice 

par comrrn.me • 

1,42 Forêt Nord 1, 99 

4,63 Aéroport 4,07 
Centenaire 1,24 

o,81 Autostrade 1,44 

0,93 Payottenland 3 ,48 
Senne Amont 5,33 

1,26 Foret Sud-Ouest 2,60 

2,07 Couronne périphérique 2,34 

o, 80 - ' 
Forêt Nord 1,82 

1,31 Aéropcrt 3,29 

1,35 Senne Aval 6,33 
Centenaire 4,49 

1,63 Autostrade -
1,35 payottenland -

Senne Am.ont 1,38 
1,13 Forêt Sud-Ouest 0,81 

1,03 Couronne marginale 3,6o 
1,18 

Forêt Nord 2,04 
1,34 Aéroport 1,02 
2,00 Senne Aval o,89 

Centenaire 0,81 
2,28 Autostrade l,ll 

1,83 Payottenland 1,48 
Senne Amont 1,29 

2,82 Forêt Sud-Ouest 1,65 
Forêt Sud-Est 1,15 

Couronne extérieure 1,23 

1,ooas 1 périphérie 
1 

1, 89 



6 , Poids corn.ne rcial 66 (Z) par commune (l) 
Tableau 7 - 19 oonmunes et periphérie Poxl 

8 
commercial 56 

1 

Anderlecht 1,41 ! Forêt Nord 2,68 

Auderghem 5,71 Aéropcrt 4,15 
Centenaire 1,52 

Berchem-Ste-Agathe 0,98 Autostrade 1,90 

Bruxelles 0,81 Payottenland 4,36 
Senne Amont 4,05 

Etterbeek 1,15 Forêt Sud-Ouest 2,85 

Evere 2,32 Couronne périphériq.ie 2,82 

Forest 0, 80 Forêt Norrl 2,08 
Ganshoren 1,89 Aéroport 3,37 

Ixelles 1,20 Senœ Aval 6,51 
Centenaire 4,16 

Jette 1,73 Autostrade -
Koekelœrg 1,36 Payot tenland 1,59 

Senne Amont 1,45 
Molenbeek-St- Jean 1,08 Forêt Sud-Ouest 1,10 

Saint-Gilles 0,94 Couronne marginale 3,86 

St-Josse-ten-Noode 1,003 Forêt Nord 1,36 
Schaerbeek 1,23 Aéropcrt 1,04 

Uccle 2,05 Senre Aval 1,90 
Centenaire 0,81 

Watermael-Boitsfort 2,27 Autostrade 1,09 

Woluwé-St-1.ambert 1,85 Payottenland 1,36 
Senne Amont 1,24 

Woluwé-St-Pierre 3 ,40 Forêt Sud-Ouest 1,96 
Forêt Sud-Est 1,25 

Couronne extérieure 1,29 

19 communes 0,97 Périphérie 
1 

2,05 

Source : tableaux 70 et 71. 

(1) Pour le calcul du i:epport Z, voir section III du chapitre 3 de la deuxième 
partie. 



1 Poids commercial (R) rAr comrrn.me, 19r::f et 1966 Tab eau 77 - 19 communes,x p •ct d' h. - ~ 01 s emograp ique 

x -rf (~ f ~~~) par groupe de communes 

R 

1956 1· .. 1966 R( 66) 
i------------------'1-------'----R __ '.{ __ 56 ___ )_-+ 

Anderlecht 

Auderghem 

Berchem-Ste-Agathe 

L..I'UXelles 

Etterbeek 

Evere 

Forest 

Ganshoren 

Ixelles 

Jttte 

Koekelèerg 

Molenbeek-St-Jean 

Saint-Gilles 

tt-Josse-ten-Noode 

bchaerbeek 

Uccle 

· watermael-Boitsf cr t 

Woluwé-st-Lambert 

Woluwé-St-Pierre 

0,60 

0,14 

0,20 

4,35 

0,38 

0,15 

1,64 

0,12 

0,79 

0,30 

0,18 

1,62 

0,99 
2,91 

0,53 
0,20 

0,07 

O,ll 

0,09 

0,85 

o,67 
0,16 

4,03 

0,48 

0,30 

1,31 

o,16 
1,07 

0,49 

0,24 

1,8'3 

1,02 

3,44 

0,71 

0,40 

0,17 

0,19 

0,24 

1,42 
4,79 
2,00 

0,93 

1,26 

2,00 

0,80 

1,33 

1,35 

1,63 

1,33 

1,13 

1,03 

1,18 

1,34 

2,00 

2,43 

1,73 

2,67 

19 communes î 1,33 j 1,33 - 1,00 --

s..,urce Poids commercial tableau 72. 

Poids démographique: tableau 54. 



; 

T bl 78 , . h, . Poids conme rcial (R) d a eau - Perip erie, x P id d, h . par groupe e conmnmes, 
o s emograp J..que 19,5 6 et 1966. 

X R ~66) x R (R 56 )) par groupe 

R 1 
R 

1956 l 1966 

Forêt No rd 0,07 
Aéror:ort 0 ,11+ 
Centenaire 0,10 
Autostrade 0,25 
Payottenland 0,04 
Senne Amorrt 0,04 
Forêt Sud-Ouest 0,03 

Couronne µ§ riphéricpe 0,09 

Forêt Nord 0,05 
Aéroport 0,05 
Senœ Aval 0,08 
Cmtens.ire 0,01 
Autostrade -
Payottenland -
Senne /unont 0,18 
For@t Sud-Ouest 0,03 
Couronne marginale 0,08 

Forêt Nord 0,02 
Aéroport 0,10 
Senœ Aval 0,02 
Centenaire 0,12 
Autostrade 0,06 
Payottenland 0,02 
Senne Amorrt 0,14 
Forêt Sud-Ouest 0,12 
Forêt Sud-Est 0,26 

Couronne extérieure 0,14 

périphérie O,ll 
1 

Source::Poids commercial: tableau 73 
Poids démographique : tableau 55 

0,11+ 
0,56 
0,12 
0,37 
0,13 
0,24 
0,08 

0,21 

0,09 
O ,17 
0,54 
0,05 
1,25 
0,07 
0,24 
0,02 

0,2s 

0,04 
0,09 
0,02 
0,10 
0,06 
0,04 
0,18 
0,20 
0,30 

0,17 

0,21 

1 

1 

1 

1 

! 

i 

! 

de communes 

RJE l 
R(66) ; 

R( 56) 

2,00 
4,00 
1,20 
1,48 
3,25 
6,oo 
2,67 

2,33 

1, 80 
3,40 
6,75 
5,00 
-
-

1,33 
o,67 

3 ,50 

2,00 
0,90 
1,00 
0,83 
1,00 
2,00 
1,29 
1,67 
1,15 

1,22 

1,91 



Tableau 79 - 19 communes. Industries manufacturières 0.N.s.s. Population 
employée par commune, 1956, 1966 (en nombre de travailleurs 
au 30 juin). 

1 9 5 6 1 9 6 6 

0 
1 

E 0+E 
1 

0 
1 

E 
1 

0+E 

Anderlecht 19. 792 4. 946 24. 738 19.543 .. . 6. 911 l 26.454 
1 

Auderghem 749 209 958 996 408 i 1.404 

Berchem-Ste-Agathe 1. 930 443 2.373 2.3 99 592 2.991 

Bruxelles 33.424 16.515 49. 939 30.586 18.645 49.231 

Etterbeek 2.035 456 2.491 1.966 676 2.642 

Evere 648 86 734 1.208 361 1.569 

Forest 10.144 3.059 13 .203 11.162 4. 968 16.130 

Ganshoren 313 54 367 434 106 540 

Ixelles 5.478 2.3.)4 7. 812 5.870 3 . 895 9.765 

Jette 1. 'i5/9 413 2.292 2.225 535 2 .760 

Koèkelberg 2.392 409 2.001 2.101 451 2.552 

Molenbeek-St-Jean 11.756 2.974 14.730 10.101 4.©5 14. 936 

Saint-Gilles 6.609 3.121 9.730 6.010 2.068 8.078 

St-Josse-ten-Noode 2 .065 394 2 .459 1.542 545 2 .087 

Schaerbeek 9.088 2.360 11.448 7.239 2.612 9.851 

Uccle 4.214 1.234 5 .448 4 .61./J 1.007 6.453 

Watermael-Boitsfort 105 ll 116 12 8 49 177 

Woluwé-St-1.ambert 421 53 474 418 108 526 

Woluwé-St--Pierre 260 61 321 417 115 532 

----------------·- ·--------------· -------+-------~ ---- ------------
19 communes 1113 .302 39.132 152 .434 111.235 52.889 164.124 

1 ! 

Source 0. N.S.S. Statistique par commune et par branche d 1activités des 
effectifs des employeurs et des travailleurs ressortissant à 
110. N.s.s. au 30 juin. 

Catégories d 1activité : 06 à 26 (compris) moins 18. 
les différentes catégories sont donnéeE .. à l'annexe A. 

1 

1 



Tableau 80 - Périphérie, Industries manufacturières O.N.S.S. Population 
employée pa.r groupe de comrmmes, 1956, 1966 (en nombre de 
travailleurs au 30 juin). 

1 9 5 6 
1 

1 9 6 6 

i 
1 

0 E O+E 
1 

0 E O+E 

Forêt Noro 67 4 71 94 18 ll2 
Aéropor t 1. 958 294 2 .252 1. 781 469 2 .250 
Centenaire 292 21 313 327 77 404 
Autostrade 645 134 779 1.330 467 1.797 
Payottenland 161 18 179 302 37 3; 9 
Senne Amont 3 .535 752 4~287 3 .719 970 1,l..689" 
Forêt Sud-Ouest 981 81 1.062 896 124 1.04) 

Couronne 
périphérique 7.639 1.304 8.943 8.449 2.162 10.6ll 

! 

Forêt Nord 114 l 12 126 95 29 
1 

124 
Aéroport 209 40 249 186 39 225 
Senre Aval 14.336 2.752 17 .088 15.664 3 .495 19.159 
Centenaire 649 86 735 440 130 570 
Autostrade - - - - - -
Payottenland 41 8 49 42 8 50 
Senre iunorrt 2.795 791 3.586 4,286 1.139 5.~6 
Forêt Sud-Ouest 139 5 144 475 146 621 

Couronne -margina.le 18.283 3 .694 21. 977 21.188 
1 

4.986 26.174 

Forêt Nord 53 2 55 60 2 62 
Aéroport 165 2 167 168 13 181 
Senne Aval 193 20 213 141 39 180 
Centena :ire 165 2 167 253 25 278 
Autostrade 767 

l 
53 820 793 ll9 912 

Payottenland 140 7 147 244 17 261 
Senne .Amont 3 .542 626 4,168 3,137 624 3.761 
Forêt Sud-Ouest 1.557 147 1.704 1.892 335 2.227 
Forêt Sud-Est 2,953 69J 3.643 3 . 452 1.088 4,540 

Couronre 
extérieure 9.535 1.549 11.084 10.140 2.262 12 .402 

1 
1 

1 1 

Périphérie 35.457 
1 

1 
42 .004 9.410 49.187 ! 6.547 39.777 

Zone bruxelloise 148. 759 ~5 .679 194.4381151.012 62.299 213.Jll 

Source voir tableau 79. 

f 



Tableau 81 - 19 communes, industries manufacturières 0.N.s.s. Population 
employée par commune en p.c. de la population employi§e dans 
la zone - 1956, 1966. 

1 9 5 6 l 1 9 6 6 

0 
1 

E 1 0+E i 0 1 E 
1 

0+E 

Anderlecht 13,30 10,83 12,72 12,94 11,09 12,40 

Auderghem 0,50 0,46 0,49 o,66 o,65 o,66 
Berchem-Ste-Agathe 1,30 0,97 1,22 1,59 o, 95 1,40 
Bruxelles 22,47 36,15 25,68 2) , 25 29,93 23,08 

Etterbeek 1,37 1,00 1,28 1,30 1,09 1,24 
Evere 0,44 0,19 0,38 0,80 0,58 0,74 
Forest 6,82 6,70 6,79 7,39 7, 97 7,56 
Ganshoren 0,21 0,12 0,19 0,29 0,17 0,25 
Ixelles 3,68 5,11 4,02 3,89 6,25 4,58 
JEtte 1,26 0,90 1,18 1,47 0,86 1,29 

Koekelberg 1,61 0,90 1,44 1,39 0,72 1,20 
Molenbeek-St-Jean 7,90 6,51 7,58 6,69 7,76 7,00 
Saint-Gilles 4,44 6,83 5,00 3,98 3,32 3, 79 
St-Josse-ten-Noode 1,39 o,86 1,26 1,02 0' f!f7 0,98 
Schaerbeek 6,11 5 ,17 5, 89 4,79 4,19 4,62 
Uccle 2 ,SJ 2, 70 2, 80 3,08 2,90 3,03 
Watermael-Boitsfort 0,07 0,02 0,06 0,08 0,08 0,08 
Woluwé-St-Lambert 0,28 0,12 0,24 0,28 0,17 0,25 
Woluwé-St-Pierre 0,17 0,13 0,17 0,28 0,18 0,25 

-- ------------------~------- ------------- .-----7----- - ----- -
19 communes 76,16 85,67 78,40 73,66 84,90 76,94 

Source tableaux 7 9 et 80 • 



Tableau 82 - Périphérie, industries manufacturières O. N.s.s. Population 
employée par groupe de communes, en p.c. de la population 

employée dans la zone. 1956 ~ 1966. 

1 9 5. 6 1 9 6 6 
1 

1 
0 E 

1 
O+E 0 E O+E 

Forêt Nard 0,05 0,01 0,04 0,06 0,3 9 0,05 
Aéroport 1,32 o,64 1,16 1,18 0,75 1,05 
Centenaire 0,20 0,05 0,16 0,22 0,12 0,19 
Autostrade 0,43 0,2'9 0,40 0,88 0,75 0, B'+ 
Payottenland 0,11 0,04 0,09 0,20 0,06 0,16 
Senne Amont 2,38 1,65 2,20 2,46 1,56 2,20 
Forêt Sud-Ouest o,66 0,18 0,55 0,59 0,20 0,48 

Couronne 
périphérique 5,14 2,85 4,60 5,59 3,47 4,97 

Forêt Nord 0,08 0,03 0,06 0,06 0,05 0,06 
Aéroport 0,14 0,09 0,13 0,12 0,06 o,ll 
Senne Aval 9,64 6,02 8,79 10,37 5,61 8, 98 
Centenaire 0,41+ 0,19 0,38 0,29 0,21 0,27 
Autostrade - - - - - -
Payottenland 0,03 0,02 0,03 0,03 0,01 0,02 
Senœ runont 1, 88 1,73 1,84 2,84 1,83 2,54 
Forêt Sud-Ouest O,G-9 0,01 0,07 0,31 0,23 0,29 

Couronne marginale 12,29 8,09 11,30 14,03 8,00 12,27 

Forêt Nord 0,04 0,004 0,03 0,04 0,003 0,03 
Aéropcrt o,n 0,004 0,09 O,ll 0,02 0,08 
Senne Aval 0,13 0,04 0,11 0,09 0,06 0,08 
Centenaire O,ll 0,004 0,09 0,17 0,04 0,13 
Autostrade 0,52 0,12 0,42 0,53 0,19 0,43 
Payottenland 0,09 0,02 0,08 0,16 0,03 0,12 
Senne Amont 2,38 1,37 2,14 2,08 1,00 1, 76 
Forêt Sud-Ouest 1,05 0,32 0,88 1,25 0,54 1,04 
Forêt Sud-Est 1,99 1,51 1,87 2,29 1,75 2,13 

Couronne extérieure 6,41 3,39 5,70 6,71 3,63 5 ,81 

Périphérie 23,84 JJi.,33 21,60 26,34 15,10 23,06 
1 

Source : tableaux 79 et 00. 



Tableau$ - 19 communes, industries manufacturières 0. N.s.s. 
ouvr:iers 

1 , par comrrn.me, 1956, 1966. emp oyee 

0/E 0/E 

1956 1966 

Anderlecht 4,00 2,133 
Auderghem 3,58 2,44 
Berchem-Ste-Agathe 4,36 4,05 
Bruxelles 2,02 1,64 

Etterbeek 4,46 2,91 

Evere 7,53 3,35 
Forest 3,32 2,25 

Ganshoren 5 ,80 4,09 
Ixelles 2,35 1,51 

Jette 4,55 4,16 

Koekell::erg 5,85 4,66 
Molenbeek-St-Jean 3,95 2,09 

Saint-Gilles 2,12 2,91 

St-Josse-ten-Noode 5 ,24 2,83 

Schaerbeek 3,85 2,77 
Uccle 3,41 2,57 

wa.termael-Ibit sfort 9,55 2,61 

Woluwé-St- I.am l::e rt 7,94 3,87 
~luwé-St-Pierre 4,26 3,63 

------------------------------~--------------------------
19 communes 2,90 2,10 

Source tableau 79. 



Tableau 84 - Périphérie, industries marrufacturières O. N.S.S. 

ouvrie:z:s par groupe de communes, 1956,-- 1966. 
employes 

1956 1966 

Forêt Nord 16, 75 5,22 
Aéroport 6,66 3,80 
Centenaire 13,91 4,25 
Autostrade 4,81 2,85 
Payottenland 8, 94 8,16 
Senne Amont 4, 70 3,83 
Forêt Sud-Ouest 12,11 7,23 

Couronne périphérique 5,86 3, 91 

Forêt Nortl 9,50 3,28 
Aéropcrt 5,23 4,77 
Senne Aval 5,21 4,48 
Centenaire 7,55 3,38 
Autostrade - -
Payottenland 5,13 5,25 
Sema Am.ont 3,53 3,76 
Forêt Sud-Ouest 27,80 3,25 

Couronne marginale 4,95 4,25 

Forêt Nord 26,50 30,00 
Aéroport 82, 50 12,92 
Senne Aval 9,65 3,62 
Centenaire 82 ,50 10,12 
Autostrade 14,47 6,66 
Payottenland 20,00 14,35 
Senne .Amort 5,66 5,03 
Forêt Sud-Ouest 10,59 5,6 5 
Forêt Sud-Est 4,28 3,17 

Couronne extérieure 6 ,16 4,48 

Péripœrie 5,42 4,23 

Zone bruxelloise 3,26 2,42 

Source tableau 80. 



Tableau 85 - 19 communes et périphérie. Poids démographique pondéré par 
commune= Poids démographique 1956 étendue territoriale par commune' ' 

en p.c.de 1 1étendue territoriale de 
1a zone 

1936 193 6 

Anderlecht 3,83 Forêt Nord o;65 
Auderghem 1,88 Aéroport o,66 

Centenaire o,85 
Berchem-Ste-Agathe 3,41 Autostrade 0,43 
Brwœlles 3,87 Payottenland 0,49 

Senne Amont 1,13 
Etterbeek 12,19 Forêt Sud-Ouest 0,36 
Evere 2,82 

Couronne péripre rique 0,58 
Forest 5 ,E¼ 
Ganshoren 3,79 Forêt Nord 0,27 
Ixelles 1.0,E¼ Aéroport 0,33 
Jette 4,62 Serme Aval 1,03 

Centenaire 0,27 
Koekelberg 9,5C Autostrade 0,11 
Molenbeek-St-Jean 7,83 payottenland 0,15 

Senne Amont 0,44 
saint-Gilles -· 16,64 Forêt Sud-Ouest 0,31 
St-Josse-ten-Noode 17,09 Couronne marginale 0,42 
Schaerbeek 1.0,8'3 
Uccle 2,14 

Forêt :r-brd 0,15 
Wate:rna el-Bo:isfort 1,27 Aéroport o,16 
Woluwé-St-Iambert 3,94 Senne Aval 0,25 

Centenaire o,16 
Woluwé-St-Pierre 2,26 Autostrade 0,27 

payottenland 0,17 
Senne Amont 0,45 
Forêt Sud-Ouest 0,33 
Forêt Sud-Est 0,22 

Couronne extérieure 0,24 
i.------------------_______ .. 

-;:~riphéri•---------7 0,32 ---19 communes 4,53 

Source tableaux 54, 55, 58, 59. 



Tableau 86 - 19 communes et périphérie, population active O. N.s.s. (O+-E) 

E2J?U1'ttion active_ONSS par commune 100 (en 1966) 
J;X)puJation active ONSS zone • 

T = 
population active_ONSS_Ear corrmune 100 (en 1956) 

popula tien active ONSS zone • 

Anderlecht 0,97 Forêt Nord 1,38 

Auderghem 1,24 Aéroport 3,79 
Centen<1ire 1,36 

Berchem-Ste- Agathe 1,06 Autostrade 1,83 

Bruxelles 0, 98 Payottenland 1,60 
Senne Amont 0,83 

Etterbeek 1,09 Forêt Sud-Ouest 0,94 
Evere 1,57 Couronne périphériq.ie 1,65 

Forest 1,00 

Ganshoren 1,70 Forêt Nord 0,92 
Aéroport 0,14 

Ixelles 0,96 Senne Aval 0,98 

Jette 1,16 Centenaire l,a+ 
Autostrade -

Koekelberg 0,79 payottenland 1,50 

Molenbeek-St-Jean o,96 Senne Amont 1,29 
Forêt Sud-Ouest 2,00 

saint-Gilles 0,87 Couronne w.trgin<\ le 0,88 
st-Josse-ten-Noode 1,17 

Schaerbeek 0,85 Forêt No rd 0,75 

Uccle 1,10 Aér oport 0,80 
Senne Ava l 0,88 

WateI'ID'3.el-Boitsfort 1,95 Centenaire 0,91 

Woluwé-St-I..ambert 1,27 Autostrade 1,39 
Payottenland 1,67 

Woluwé-St-Pierre 1,59 Senne Amont 0,81 
Forêt Sud-Ouest 1,09 
Forêt Sud-Est l,ll 

Couronne extérieure 1,03 

-----------------------------Périphérie _________ l_ 1,08 -
19 communes 0, 99 

Source tableaux 62, 63. 



Intitulés des tablea ux de l'annexe sta tistique -----------------------
NQ du tableau 

50 - 19 communes, évolution de l a popLüation JXl r commune, 1956-
1966 (en nombre d 1 habitonts au 31 décembre) 

51 - Périphérie, évolution de la popul2tion par groupe de commu­
nes 1956-1966 (en nombre d ' habitants au 31 décembre). 

52 - 19 communes, évolution de la popu..lation pa r commune 1956-66 
(en indice, 1956 = 100). 

53 - Périphérie, évolution de l a population par groupe de commu­
nes, 1956-1966 (en indice, 1956 = 100). 

54 - 19 communes , population par commune en p.c. dela popuJBtion 
de la zone (poids démographique), 1956, 1960, 1966. 

55 - Périphérie, popula tion par gro upe de communes, en p .• ,c. de 
la population de l a zone (poids démographique),1956, 1960, 
1966. 

56 - 19 communes et périphérie, 
par commune, 1956-1966 (en 

évolution du poids démographique 
indice, 1956 = 100). 

57 - 19 communes et périphérie, 
p8r commune . 

poids dé mogr8J2_hi~ue 66 (V) 
poids démographique 56 

58 - 19 comrriunes, étendue territorinle par commune , en km2 et en 
p .c. de l'étendue territoriale de la zone. 

59 - Périphérie, étendue territoriale par e roupe de oommunes, en 
km2 Gt en p.c. de l ' étendue territoriale de la zone. 

60 - 19 com.munes, évolution do l a popu...18tion ncti ve 0NSS par com­
mune, 1956, 1966 ( en nombre <'l e travailJeurs au 30 juin). 

61 - Périphérie, évolution de la population a ctive 0NSS par grou­
pe de communes, 1956, 1966 (en nombre de travailleurs au 30/6) 

62 - 19 coml'.11unes, population active 0NSS par commune en p.c. de 
la population nctive 0NSS de l n zone , 1956, 1966 . 

63 - Périphérie, popu}ation active 0NSS par groupe de communes 
en p .c. de la population active 0NSS de la zone, 1956,1966. 

64 19 ul t . t· 0TITSS ouvriers - communes, pop a ion ac ive ~ i , pGr commune 
1956' 1966 • emp oyes 

65 P ' · h' · 7 t • t. 0TITSS ouvriers - erip erie, popu_a J_on a c ive .1.~ 1 , 
communes, 1956, 1966. emp oyes 

pa r groupe de 

66 - 19 communes, population active 0NSS pnr commune, en p.c. de 
l a population résidante pnr commune, 1956, 1966. 

67 - Périphérie, population active 0NSS p8r groupe de communes 
en p.c. de la popula tion résidante par groupe de comr~unes, 
1956, 1966. 



68 - 19 communes, commerce, O.N.s. s . Evolution de 18 population 
employée pa r commune, 1956-1966 (en nombre de trava illeurs 
au 30 juin). 

69 - Périphérie, commerce O . Y .S.S. Evolution de l a popula t i on em­
ployée par groupe de communes, 1956- 1966 (en nombre de tra­
vnilleurs s u 30 juin) . 

70 - 19 communes, coriJmerce 0 . N. S . S ., évolution de l E! populat j_on 
employée por commune, 1956-1966 (en indice, 1956 = 100). 

71 - Périphérie, commerce O. N. S. S., évolution de l a popul a tion 
employée pa r groupe de communes, 1956-1966 (en indice, 
1956 = 100). 

72 - 19 communes, commerce O. N. s . s ., populotion employée prœ com­
mune en p .c. de l o population employée dans l a zone (poids 
commercial), 1956, 1960, 1966. 

73 - Périphérie, commerce O. N. s . s . , popula tion employée p8r grou­
pe de communes en p.c . de l a popula tion employée dans l a 
zcn e (poids comrJ.ercial), 1956, 1960, 1966. 

74 - 19 commune s et périphérie, évolution du poids commerciol par 
commune, 1956-1966 (en indice, 1956 = 100). 

75 19 Gt , i h , . évolution 56-66 ..E,_Oids commercial - communes per __ p erie, , 1 56 66 · a d, hi evo. - poi.s emogr ap que 
76 19 t , . h , . ]_Oicl s commercial 66 (Z) 

- communes e perip erie poids cornmercia l 56 pa r 
comr11 une. 

77 19 . -ooids commercial 
- communes, ~ - 1 d, h " 

1966 ot (l). poi(s emogr ap i que 
(R) pa r commune, 1956 et 

78 P , • h , . ,.,. poids cof!lli1orcial - erip erie, :as: • 1 ~ , h . 
1956 e t 1966 e~o{Ï). uomogr ap i que 

(R) pa r c;roupe de communes, 

79 - 19 communes. I ndustr :;_es ma ni f acturièr es O. N. s . s . PopLùs t i on 
employée por commune, 1956 , 1966 (en nombr e de travailleurs 
a u 30 j uin ). 

80 - Périphérie, industries manufGcturières O. N. s . s . PopLùation 
employée pa r groupe de corr1ri1unes, 195 6, 1966 ( en nombre de 
travailleurs 8U 30 juin). 

81 - 19 communes , industries manufacturières O. N. s . s . Popula tion 
employée por comra.une en p . c. d e l a popula tion employée dons 
l R zone - 1956, 1966. 

82 - Périphérie , i nc1 us tri es m8nufocturières O . N" . S . S ~ Popula tion 
employée p8r groupe de coml)lunes, en p .c. de l a popu2.a tion 
emplouée dans l a zone - 1956, 1966 . 

83 - 19 comraunes, industriGs manuf8cturières O Y S S ouvriers 
• J • • • • employés 

pa r commune, 1956, 1966 . 

(1) i~ c~f~~~). 



ouvriers 84 - Périphérie, industries mnnufacturières 0.N.s.s. employés pDr groupe de communes , 1956, 1966. 

85 - 19 communes et périphérie . Poids démotsr aphique pondéré pnr 
· 1 d' h . _ _ _ ,,POlcs emogro_p 19.ue . . 1956 corn.nu.ne - étendue ter1t torülle -PRr oom.rri.un~ ' • 

en p~c. d.e
0

_ ~"tena.ue 1;err11;or1a..1-e 
c.e 1.a zone 

86 - 19 communes et périphérie, population octive 0. N. s . s . (0+E) 

populntion active 0NSS par commune • 100 (en 1966) 
T = _...E.Q.E.uls tion active 0NSS zone 

popula tion active 0NSS p::i r comflune ( ) 
--population-octive-0NSS-zone _____ • l00 on l95 6 
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